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TEXTE

Introduction
Les musi ciens et athlètes accom plis affichent souvent la capa cité
éton nante de s'adapter et de s'en gager, de manière cohé rente, avec
les demandes chan geantes de leur milieu. Un chan ge ment soudain de
tempo dans une perfor mance musi cale ou l'émer gence d'une confi ‐
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gu ra tion spatiale parti cu lière des joueurs d’une équipe spor tive
néces site la produc tion immé diate de nouvelles actions permet tant
de main tenir la musique «  vivante  » ou la perfor mance spor tive
possible. Tradi tion nel le ment, ce processus est large ment décrit
comme un méca nisme auto ma tique, où peu, voire aucune atten tion
n’est consa crée à la produc tion et à la mise en œuvre des nouvelles
actions (cf. Dreyfus et Dreyfus, 1986  ; Schmidt et Wris berg, 2008).
Ces  formes d’habi leté  agile sont inté grées de manière fluide dans
l’éven tail d’actions de chacun, de sorte qu’aucune réflexion expli cite
n’est néces saire à leur mise en œuvre (cf. Dreyfus, 2002). En effet,
selon ce point de vue, la réflexion n’est pas néces saire à ce stade
puisque nos systèmes cogni tifs peuvent déceler et choisir les résul‐ 
tats compor te men taux les plus adéquats en réponse aux imprévus
sous- jacents à un contexte donné. Il a été avancé que l'automaticité
de tels méca nismes se déve loppe à travers le passage progressif d'une
phase initiale d’acqui si tion des compé tences à une phase finale de
perfor mance, où la tâche (par exemple, répéter et élaborer une
«  erreur  » pour la faire paraître inten tion nelle dans une musique
impro visée ou drib bler l'ad ver saire dans un jeu de balle) peut être
réalisée sans aucune impli ca tion «  cogni tive  » expli cite (cf. Papi‐ 
neau, 2013). De ce fait, les musi ciens et les athlètes font fi des règles
prédé fi nies à mesure qu’ils deviennent des experts. C’est unique ment
au début du processus, lorsque les compé tences sont en train d’être
acquises et déve lop pées, que ces schèmes ont besoin d’être examinés
et discutés. À ce titre, un chan teur débu tant compa rera sa posture et
sa tech nique respi ra toire avec l’ensei gne ment de son/sa profes seure
avant de commencer à chanter, tout comme le basket teur débu tant
sera attentif, juste avant de tirer, à ce que sa tech nique de tir soit
conforme aux conseils de son entraî neur. Mais lorsque l’on acquiert
un certain niveau d’exper tise et que l’on est tota le ment « absorbé »
par la dyna mique de  l'événement, l’histoire avance et il n’y a plus de
temps pour ce type de réflexions infé ren tielles – c'est- à-dire que
l’analyse du mouve ment d'une action donnée n'est sans doute plus
néces saire (par exemple, Araújo et Davids, 2011). Ainsi, le foot bal leur
drib blant un adver saire n’a pas à penser ses dépla ce ments, tout
comme le guita riste rock aguerri exécu tant un morceau solo n’a pas à
se remé morer expli ci te ment chaque doigté (cf. Menin et Schiavio,
2012). Les «  concep tua li sa tions  » et les «  réflexions expli cites  » ne
font partie du processus que « lorsque l’atten tion de l’agent s'es tompe



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

ou n'est pas encore fixée. Dans cette pers pec tive, la repré sen ta tion
[consciente] vient soit avant l'ac qui si tion des compé tences, comme
un passage tempo raire et néces saire pour auto ma tiser une routine
(par exemple durant un entraî ne ment), soit après une perfor mance,
comme un moyen intel lec tuel permet tant d’analyser a poste riori les
prin cipes qui l’ont guidée » (Cappuccio, 2015, p. 219).

Des hypo thèses basées sur des résul tats simi laires ont ouvert des
pers pec tives impor tantes pour la compré hen sion de l'ex per tise et de
la perfor mance. Toute fois, elles rencontrent égale ment des limites,
notam ment lorsque l'en semble du processus d'ac qui si tion et d'op ti‐ 
mi sa tion des compé tences est consi déré comme évoluant vers un
auto ma tisme incons cient. Premiè re ment, la dicho tomie stricte
entre  les processus  conscients et  les compor te ments non  conscients
semble trop figée pour saisir le phéno mène dans sa complexité.
Comme le remarquent Sutton et ses collègues :

2

« parce que les prati ciens de diffé rents domaines savent que le fait
de prendre conscience d’une action habi tuel le ment maîtrisée peut la
perturber, ils aiment faire confiance à leur corps, aux routines
habi tuelles de la mémoire kines thé sique. Mais parce qu'ils savent
aussi qu’une perfor mance ouverte et flexible est sensible au contexte
et, dans l’idéal, extrê me ment réac tive aux varia tions subtiles d’une
situa tion donnée, ils veulent aussi pouvoir mettre toute leur
expé rience à profit sur le moment, pour joindre mémoire et
mouve ment, en mettant pensée et action en coopé ra tion plutôt qu’en
concur rence » (Sutton et al., 2011, p. 80).

Deuxiè me ment, l'en semble du processus d'ac qui si tion des compé‐ 
tences est souvent conçu comme un accom plis se ment individuel.

3

Bon nombre des contri bu tions présen tées dans  le Tableau  1, par
exemple, semblent rester neutres quant à la ques tion de savoir si les
compé tences indi vi duelles doivent être consi dé rées comme intrin sè‐ 
que ment sociales et quant au rôle poten tiel des aspects sociaux dans
l’acqui si tion et le déve lop pe ment de ces compé tences. Toute fois, si
nous exami nons les situa tions concrètes dans lesquelles les compé‐ 
tences sont acquises, nous consta tons que les cher cheurs, les éduca‐ 
teurs et les entraî neurs prennent de plus en plus en consi dé ra tion la
parti ci pa tion et l'interaction 1.
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Auteur(s) Prin ci paux résultats

Miller, 1956 ;
Gobet et
al., 2001

L'ac qui si tion d’une compé tence passe d’un état de trai te ment et d'exé cu tion
des tâches à un niveau supé rieur de la Gestalt : regrouper les infor ma tions
par blocs.

Fitts et
Posner, 1967

L’acqui si tion d’une compé tence implique trois niveaux : cognitif, asso ciatif
et autonome.

Cundey, 1978 Une compé tence corres pond à toute perfor mance habile, rapide et précise,
incluant un large éven tail d’acti vités mentales.

Newell et
Rosen ‐
bloom, 1981

L’effet du temps de pratique sur la perfor mance du point de vue des compé ‐
tences cogni tives et perceptivo- motrices.

Adams, 1987 La compé tence concerne un large domaine de compor te ments possibles et
elle doit être apprise ; les compé tences sont défi nies par la perfor mance
motrice liée à la réali sa tion parti cu lière d’une tâche spécifique.

Holding, 1989 Toutes les compé tences humaines impliquent la coor di na tion de la percep ‐
tion et de l’action.

Schmidt, 1993 L’acqui si tion de compé tences repose sur le trai te ment de l’infor ma tion et la
sélec tion de programmes moteurs adéquats.

Dreyfus, 1996 L’acqui si tion de compé tences diverses modifie notre rapport au monde.

VanLehn, 1996 Diffé rents types de compé tences impliquent une capa cité cogni tive ou
intel lec tuelle : d’un trai te ment expli cite, lent et détaché à une perfor mance
impli cite, auto ma tique et engagée.

Ericsson et
Lehmann, 1996

L’exper tise est l’adap ta tion maxi male de l’exécu tant à l’envi ron ne ment
d’une tâche.

Hurley, 1998 La perfor mance experte mène à des actions ou à des processus qui sont
inten tion nels mais non consciem ment voulus.

Ingold, 2001 Une approche de la compé tence par la combi naison d’une approche anthro ‐
po lo gique et écologique.

Rosen baum et
al., 2001

Comme résultat de la pratique, la compé tence est la capa cité d'at teindre
avec une proba bi lité accrue des objec tifs dans un certain domaine.

Ericsson,
2006, 2008

La perfor mance experte est rela tive à l’enga ge ment actif dans une pratique
inten tion nelle. Le rôle majeur du retour (feedback) immé diat, de la réso lu tion
de problème, de l’évalua tion et de la possi bi lité de répéter la performance.

Tableau 1 | Exemples de travaux sur l’acqui si tion des compétences5

Des approches récentes en éduca tion musi cale, psycho logie spor tive
et dans le domaine des capa cités motrices mettent forte ment l'ac cent
sur  les contin gences  sociales de l'ac ti vité de perfor mance dans le
sport et les arts (cf. par exemple Borgo, 2005  ; Davids  et al., 2007  ;
Hauw, 2018  ; Schiavio  et al., 2018a, b). L’on est passé du processus
conscient du « respect expli cite des règles » menant à une connais‐ 
sance tacite, à une compré hen sion plus nuancée, fluide et souple de
la manière dont les compé tences opti males sont déve lop pées (Bril,
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2002  ; Araújo et Davids, 2011). Cette démarche est parti cu liè re ment
utile pour recon si dérer le rôle des modèles internes basés sur des
repré sen ta tions mentales. En musique, par exemple, les repré sen ta‐ 
tions mentales des résul tats attendus sont tradi tion nel le ment
pensées comme offrant aux étudiants une base d’appren tis sage
solide, afin de les aider dans leur parcours (Lehmann, 1997  ; Gruhn,
2006 ; Hallam et Bautista, 2018). De telles repré sen ta tions sont proba‐ 
ble ment élabo rées après plusieurs heures consa crées à «  étudier la
parti tion et jouer de la musique  » (Lehmann et Jørgensen, 2018,
p.  134), celles- ci étant façon nées par une riche variété de stra té gies
d'auto- contrôle et d’évalua tion (par exemple, McPhail, 2013). En
d’autres termes, ce modèle dépeint l’appren tis sage musical comme
un processus d’entrée- sortie induit par les lois cogni tives internes de
l’indi vidu. Ainsi, l'at té nua tion de la diffé rence entre le résultat attendu
(compris en termes de repré sen ta tion mentale) et le résultat effectif
devient le prin cipal objectif de l’apprentissage.

Depuis quelque temps, les jeunes musi ciens et inter prètes sont de
plus en plus encou ragés à explorer libre ment leur poten tiel musical
et la meilleure manière pour eux de s’exprimer dans l’inter ac tion avec
autrui, en évitant l’auto con trôle constant de leurs actions (cf.
Bowman, 2004  ; Borgo, 2007  ; Schiavio et van der Schyff, 2018). De
même, de récents rapports en psycho logie du sport ont souligné la
nature adap ta tive des inter ac tions athlète- environnement pendant
l'en traî ne ment et les compé ti tions (par exemple, Hris tovski  et al.,
2012 ; Seifert et al., 2014). À cet égard, il a été démontré que les prati‐ 
quants de sports collec tifs peuvent modi fier de manière colla bo ra tive
leurs stra té gies offen sives et défen sives pour s’adapter ensemble à
l’évolu tion des contraintes de l’envi ron ne ment (par exemple, l’équipe
adverse) (cf. Duarte  et al., 2012). Une adap ta bi lité semblable a été
décrite dans la musique et dans le sport tant sur le  plan
comportemental que phénoménologique 2, à l’aide de démons tra tions
menées sur la manière dont le soi et les autres, ainsi que le compor‐ 
te ment et l’expé rience, sont en fait intrin sè que ment inter dé pen dants
à diffé rents niveaux et moments (par exemple, Schiavio et Høffding,
2015  ; Hauw, 2018  ; Rochat et al., sous presse). Dans la même veine,
Jacobs et Michaels (2006) ont consi déré qu’une perfor mance experte
se présente comme un système dyna mique compre nant l'exé cu tant,
les outils, l’envi ron ne ment et les autres indi vidus. Rodger (2010, non
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publié) consi dère égale ment que l’acqui si tion de compé tences induit
le déve lop pe ment d’une asso cia tion action- perception étroite, impli‐ 
quant des ressources physiques et contextuelles.

Dans cet article, nous visons à renforcer ces travaux de recherche en
compa rant et en déve lop pant davan tage des thèmes origi naux
concer nant la manière dont les compé tences de perfor mance sont
acquises et opti mi sées par les débu tants dans le contexte de la
musique et du sport. Nous nous appuie rons en parti cu lier sur les
recherches récentes dans le domaine de  la science de la cogni‐ 
tion  incarnée («  embo died cogni tive  science  ») (ECS) dans le but de
déve lopper une approche plus inté grée sur la manière dont l'ac tion et
la pensée se construisent mutuel le ment de façon dyna mique. Les
cher cheurs inspirés par l'ECS soulignent la profonde conti nuité entre
percep tion, action, fonc tion ne ment biolo gique, réflexion et inter sub‐ 
jec ti vité (Di Paolo et al., 2017). Selon ce point de vue, parler de la loca‐ 
li sa tion physio lo gique de l'es prit est dénué de sens. Par consé quent,
« l’esprit » est consi déré ici comme une propriété qui émerge de l'in‐ 
ter ac tion entre un système corps/cerveau et l’envi ron ne ment (social,
culturel, physique) dans lequel l’orga nisme est situé (Thompson,
2007). S’inspi rant de ces approches et parce que les musi ciens et les
athlètes se forment souvent en groupe et qu’ils partagent des expé‐ 
riences, des actions, des cultures et des «  histoires de couplages
struc tu rels  »  («  histo ries of struc tural  couplings  ») 3 avec le monde
envi ron nant, nous soute nons que l’ECS offre d'im por tantes
ressources concep tuelles pour saisir la richesse du réseau des
contin gences contex tuelles que le sport et la musique impliquent.
Nous reven di quons que des pers pec tives incar nées et phéno mé no lo‐ 
giques peuvent aider à récon ci lier pensée et action, ainsi qu'in di vi‐ 
dua lité et collec ti vité – qui sont souvent consi dé rées comme
distinctes lors qu'il s'agit de l'ac qui si tion de compétences.

8

L'ar ticle se struc ture comme suit  : dans la section suivante, nous
intro dui sons les grands prin cipes de l’ECS, en se concen trant sur ses
bases phéno mé no lo giques et inter ac tives. Dans la conti nuité des
travaux récents de Galla gher (2017), Chemero (2009), et Fuchs (2017),
nous posons l’hypo thèse que les expli ca tions du phéno mène mental
ne peuvent être limi tées au système cerveau- corps de l'in di vidu (par
exemple, ses normes biolo giques internes), ni ne devraient impli quer
une sépa ra tion entre les processus de cogni tion de haut et de bas
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niveau. Nous main te nons plutôt que l’esprit dépend de l’inter ac tion
dyna mique des cerveaux, des corps et des carac té ris tiques sociales,
cultu relles et physiques de l’envi ron ne ment (Clark, 1997, 2006  ;
Donald, 2001  ; Mala fouris, 2013). En se concen trant sur le rôle de
l’inter sub jec ti vité, nous consi dé rons alors comment les contin gences
sociales et les inter ac tions réci proques peuvent offrir de nouvelles
possi bi lités d'ac quérir, déve lopper et opti miser les compé tences de
perfor mance. Ce faisant, nous exami nons (1) le senti ment d’être
ensemble, (2) la capa cité à s’adapter habi le ment aux exigences
contex tuelles de l’envi ron ne ment social, et (3) le déve lop pe ment des
formes distri buées de la mémoire corpo relle. En conclu sion, nous
discu tons de la perti nence de ces caté go ries dans le cadre de
recherches futures, de la théorie et des enjeux pratiques liés à la
manière dont les profes seurs de musique et les entraî neurs spor tifs
peuvent déve lopper de nouvelles stra té gies afin d’améliorer et d’opti‐ 
miser l’acqui si tion de compétences.

Récon ci lier les dichotomies

Un esprit ouvert

L’ECS offre une vision non réduc trice de la vie mentale, offrant des
pers pec tives théo riques à des disci plines telles que la biologie, la
linguis tique, la phéno mé no logie, l’esthé tique, le construc ti visme,
l’éco- psychologie et la théorie des systèmes complexes, entre autres
(cf., par exemple, Shus terman, 2009  ; Stewart  et al., 2010  ; Colom‐ 
betti, 2014). Plus large ment, l’ECS repose sur l’idée que les ressources
physiques de l'en semble du corps d'un système vivant et son envi ron‐ 
ne ment parti cipent à la conduite des processus cogni tifs. Par consé‐ 
quent, notre capa cité à penser, ressentir, raisonner et inter agir avec
les autres dépend direc te ment de la tendance à inter agir entre un
système cerveau- corps et sa niche (Johnson, 2007  ; Clark,  2008) 4.
Puisque les facteurs externes au cerveau sont dits co- constituer
l’esprit, cette approche offre une alter na tive utile aux repré sen ta tions
plus tradi tion nelles de la vie mentale, souvent basées sur une pers‐ 
pec tive indi vi dua liste et internaliste.

10

Pour illus trer ce point, nous pouvons consi dérer les deux approches
suivantes  :  le fonctionnalisme et ce que nous défi nis sons

11
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comme  l’incar na tion  internaliste («  inter na list  embodiment  »). Bien
qu’étant diffé rentes par plusieurs aspects, ces deux approches
partagent une hypo thèse commune  : la cogni tion comme propriété
de l'in di vidu. Les psycho logues fonc tion na listes iden ti fient la cogni‐ 
tion aux trai te ments de données opérant dans l’esprit de l’indi vidu,
asso ciant méta pho ri que ment l'es prit à un dispo sitif infor ma tique.
Pour comprendre un état psycho lo gique, dans ce cadre, il est inutile
de se concen trer sur son aspect physique : ce qui importe vrai ment,
au lieu de cela, est le rôle fonc tionnel qu’il joue pour «  l’économie
cogni tive  » 5 du système. L’hypo thèse proposée ici est que cette
démarche permet aux cher cheurs de mieux explorer la complexité
des phéno mènes psychiques et de formuler des carac té ris tiques
suffi sam ment géné rales pour saisir une large varia bi lité dans l’exécu‐ 
tion physique 6. Cepen dant, les sortes de géné ra li sa tions néces saires
à l’expli ca tion de l’acti vité cogni tive ne vont pas au- delà du système
où l’état psycho lo gique est propre à chacun. La psycho logie, pour
ainsi dire, reste intrin sèque au système présen tant les propriétés de
causa lité instan ciant l’état mental étudié.

À titre d’exemple d’«  incar na tion inter na liste  », exami nons briè ve‐ 
ment le travail sur les repré sen ta tions du format corporel 7 (ou « B- 
formatted ») (cf. Goldman et de Vigne mont, 2009). L’idée centrale ici,
comme l'ex plique Galla gher (2017, p.  4-5), est que le cerveau peut
déve lopper des repré sen ta tions internes avec un contenu corporel
spéci fique, sans qu’elles soient au format propo si tionnel (ou concep‐ 
tuel). Parce que le contenu de ces repré sen ta tions peut impli quer des
états inté ro cep tifs (par exemple, des états physio lo giques, des sensa‐ 
tions viscé rales, etc.), des objec tifs moteurs (par exemple, le contrôle
et le suivi des résul tats en termes de compor te ment) et des contin‐ 
gences sociales (par exemple, la compré hen sion des inten tions d’une
autre personne, réalisée par l’acti vité neuro nale miroir
du percepteur 8), ils sont pensés pour jouer un rôle expli catif impor‐ 
tant dans l’ECS. Cepen dant, certains cher cheurs soutiennent que le
recours aux modèles inter na listes basés sur les repré sen ta tions
échoue encore à capturer l’unité de l’action et de la percep tion, de la
pensée et de l’action, ainsi que de la subjec ti vité et de l’inter sub jec ti‐ 
vité. En fait, de ce point de vue, la « cogni tion sociale [...] est incarnée
seule ment dans la mesure où les repré sen ta tions du format corporel
impli quées dans la percep tion miroir sont utili sées pour repré senter
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les actions ou les états mentaux des autres » (Galla gher, 2017, p. 4-5).
Dans l’incar na tion aussi bien fonc tion na liste qu’inter na liste, l’esprit
est ainsi décrit en termes de  facteurs internes d’un système vivant.
Les fonc tion na listes inter rogent le rôle causal joué par chaque état
mental dans le fonc tion ne ment opéra tionnel du système, pendant
que ceux qui défendent le point de vue inter na liste consi dèrent que
l’inté gra tion des états du corps et des états neuro naux de l’agent sont
consti tu tifs de la vie mentale. Dans les deux cas, cepen dant, le monde
exté rieur reste, dans un certain sens, détaché des processus internes,
qui exem pli fient véri ta ble ment l'ac ti vité mentale. Les ressources
internes et externes sont discontinues entre elles – elles relèvent de
domaines séparés.

Des recherches plus récentes inspi rées par l'ECS et la philo so phie
phéno mé no lo gique offrent un point de vue diffé rent. Si nous consi‐ 
dé rons le corps comme un outil consti tutif de la cogni tion, il ne peut
être examiné que dans son inter ac tion dyna mique avec son envi ron‐ 
ne ment. En d’autres termes, le corps n’opère pas en vase clos
(Chemero, 2009). De ce fait, l’ECS met l’accent sur l’impli ca tion
néces sai re ment totale du corps et du monde pour la réali sa tion de la
vie mentale. Cela implique des modèles d’adap ta tion compor te men‐ 
tale, émotion nelle et sociale qui sont mis en œuvre dans un milieu
contin gent, donnant nais sance à  un système  cerveau- corps-
environnement complexe, où des aspects inhé rents à chacun de ces
éléments sont mutuel le ment perti nents pour le main tien et le déve‐ 
lop pe ment du système dans son ensemble (Varela et al., 1991). Un tel
point de vue résonne avec les obser va tions anté rieures sur la notion
de « système fonc tionnel » examinée par Luria (1966), qui a défini  la
flexibilité comme l'en semble des objec tifs constants et cohé rents mis
en œuvre par les réponses issues de l'en vi ron ne ment. Cepen dant,
l'ECS ne conçoit pas la rela tion entre le système vivant et l'en vi ron ne‐ 
ment tel qu'il est saisi par un schéma de stimulation- réponse. Au
contraire, les cher cheurs dans le domaine de l’ECS soutiennent
souvent qu'il y a une adap ta tion mutuelle entre les niches et les
systèmes vivants qui modifie constam ment les trajec toires des
contraintes inté rieures et exté rieures, rendant superflu le recours
aux intrants et aux extrants. Ces cher cheurs s'ins pirent donc de plus
en plus des ressources offertes par la théorie des systèmes dynamiques
– un outil mathé ma tique adopté pour explorer comment les systèmes
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complexes se déve loppent dans le temps par la conver gence et la
diver gence de leurs éléments (Stro gatz 1994 ; Kelso 1995). Des travaux
inspirés par de telles idées échangent l’utili sa tion de mesures de
réac tion à une stimu la tion, contre des ensembles « d’équa tions diffé‐ 
ren tielles qui expriment l'am pleur de la varia bi lité entre des paires de
compo sants couplés (non linéai re ment) » (van der Schyff et al., 2018),
en l'ap pli quant à un vaste éven tail de domaines, dont la musique
(Large et al., 2016  ; cf. aussi Schiavio et al., 2017a  ; van der Schyff et
Schiavio, 2017a, b ; Walton et al., 2014).

Parce que ce déploie ment d’un réseau d'in ter ac ti vités définit un
horizon ouvert de possi bi lités d'ac tion viable, l'ECS peut nous aider à
décrire les processus flexibles d'ac qui si tion et de déve lop pe ment des
compé tences (Schiavio  et al., 2017b). En parti cu lier, comme l'ECS
accorde une impor tance égale aux struc tures et aux processus
internes et externes au système vivant, une approche de l'ac qui si tion
des compé tences fondée sur un tel point de vue suppose une  forte
continuité entre l'or ga ni sa tion biolo gique intrin sèque des systèmes
vivants, leur phéno mé no logie et leur capa cité à générer et à main‐ 
tenir des rela tions stables avec l'en vi ron ne ment (Weber et
Varela, 2002) 9.

14

Dyna miques collec tives et émer gence
de compé tences optimales

Imaginez deux jeunes musi ciens amateurs impro vi sant ensemble, ou
deux basket teurs non profes sion nels parti ci pant à un match entre
copains. Le fait de jouer ensemble les amène à déve lopper leur exper‐ 
tise et une connais sance mutuelle, ce qui néces site une inté gra tion
fluide des ressources mentales et compor te men tales. Alors qu’il est
facile de voir comment les compé tences exis tantes peuvent être
amélio rées grâce à la parti ci pa tion à de telles pratiques, il est plus
compliqué d’expli quer comment de nouvelles compé tences peuvent
émerger. En effet, la connais sance n'est pas ici trans mise entre les
deux (leur degré d’exper tise est supposé être égal), ni ne peut être
détectée dans l'en vi ron ne ment (aucune instruc tion n'est donnée par
un profes seur ou un entraîneur).

15

Une première solu tion pour rait impli quer ce qui est géné ra le ment
défini comme de la « psycho logie popu laire » – chaque indi vidu inter ‐
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prète ce que fait l'autre en fonc tion de son propre état mental (par
exemple, ses inten tions, désirs, pulsions, etc.). En analy sant et en
anti ci pant systé ma ti que ment ce que l’autre a en tête, de nouvelles
confi gu ra tions compor te men tales peuvent émerger comme des
adap ta tions à ce que l'autre fait (ou est sur le point de faire). Selon
cette inter pré ta tion, on pour rait dire que les indi vidus en inter ac tion
surveillent et modulent constam ment leurs schèmes moteurs exis‐ 
tants en fonc tion de ce que les autres pour raient faire, ce qui
entraîne des modi fi ca tions dans leurs actions, qui donnent ensuite
nais sance à de nouvelles compé tences. Toute fois, à y regarder de plus
près, ce point de vue implique que la réali sa tion d'un but donné (par
exemple, jouer un vibrato au bon moment pendant une impro vi sa tion,
trouver le joueur libre lors d'une remontée rapide au basket- ball)
reste toujours basée sur le réper toire senso ri mo teur personnel de
l’indi vidu (cf. Proctor et Vu, 2006). En effet, selon la descrip tion clas‐ 
sique de James (1890), les plans d'ac tion sont sélec tionnés par un
indi vidu en fonc tion de leurs consé quences immé diates. Cela
implique toute fois un possible para doxe. Comment la perfor mance
peut- elle devenir effi cace dans des situa tions communes si les possi‐ 
bi lités motrices, conformes aux contin gences contex tuelles du
moment, sont limi tées par le réper toire d'ac tions acces sible à chaque
indi vidu ? Consi dé rons la manière dont un violo niste clas sique peut
répondre à un cres cendo inat tendu du pianiste avec lequel il est en
train de jouer. Les  ressources internes déjà exis tantes sont- elles
mani pu lées et trans for mées en fonc tion de ce qu’exige la situa tion ?
Ou bien la géné ra tion de nouvelles stra té gies compor te men tales effi‐ 
caces exige- t-elle que le système vivant négocie en temps réel entre
les ressources internes et externes ?

Pour répondre à ces ques tions, il peut être utile d’aborder des
exemples d'ac ti vités musi cales impro vi sées et collec tives (Borgo,
2007 ; Heble et Laver, 2016), de pratiques privées ou de séquences de
jeu déli béré en  sport 10 (Côté  et al., 2007  ; Laurin- Landry, 2018  ;
Uehara et al., 2018).

17

Les enfants et les adoles cents passent souvent leurs temps de récréa‐ 
tion à l’école à jouer au foot ball ou au basket- ball. Dans ces situa tions,
ils sont libres d'ex plorer leurs possi bi lités physiques et d’expé ri‐ 
menter divers mouve ments et inter ac tions. Parce que les règles de
ces « pick- up games » 11 sont souples et souvent adap tées au contexte,
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les jeux peuvent être adaptés à ces règles et réci pro que ment. Ces
«  jeux déli bérés  » offrent donc des possi bi lités inté res santes pour
impro viser, explorer, apprendre et trouver des solu tions adap tées aux
contextes. Par exemple, pour parti ciper à une partie de foot ball avec
des adver saires plus âgés et plus expé ri mentés, un enfant doit déve‐ 
lopper de nouveaux réper toires d'ac tions (par exemple des compé‐ 
tences tech niques et tactiques) cohé rents avec les diffé rentes possi‐ 
bi lités qui peuvent être explo rées et qui lui permet tront de rester
dans la dyna mique du match. Lire dans l’esprit de l'ad ver saire n'est
pas suffi sant. L'adap ta tion doit être rapide, fluide, dyna mique et
signi fi ca tive par rapport au contexte. De même, lors d’une impro vi sa‐
tion avec un musi cien de jazz expé ri menté, on peut se rendre compte
que la diffé rence de niveau est plus impor tante que ce qui était
attendu. Cepen dant, de nouvelles solu tions visant à opti miser la
perfor mance peuvent émerger grâce à un travail constant d’inter ac‐ 
tion  : les deux musi ciens peuvent s'adapter l’un à l'autre – par
exemple, un solo peut être sciem ment répé titif pour permettre à
l'autre d'ex plorer de nouvelles progres sions et possi bi lités harmo‐ 
niques. Dans la recherche en éduca tion musi cale, il a récem ment été
soutenu que les contextes qui privi lé gient la perfor mance et la colla‐ 
bo ra tion peuvent favo riser l’adap ta tion aux autres et stimuler la
confiance ainsi que la compré hen sion sociale (Higgins et Mantie,
2013), amenant les cher cheurs à se concen trer sur les pratiques d'ap‐ 
pren tis sage informel (Green, 2001, 2008). Dans ces contextes, les
signi fi ca tions (musi cales) sont trans for mées de manière récur sive et
colla bo ra tive, susci tant une créa ti vité qui n'im plique pas de règles
pres crip tives ni de méca nismes de lecture de l'es prit (cf. van der
Schyff et al., 2016). De même, Ryan et Schiavio (2019), parmi d’autres,
ont proposé l’hypo thèse que la pratique musi cale est intrinsèquement
étendue 12, suggé rant comment les ressources cultu relles, sociales et
physiques (internes et externes à l’indi vidu) parti cipent du résultat de
la perfor mance et sont inté grées de manière fluide à celle- ci. Selon
ce point de vue, même une caté gorie comme « l'agen ti vité » peut se
répartir entre les indi vidus, donnant nais sance à un réseau complexe
d'ex pé riences collec tives qui peuvent contri buer à la
pratique individuelle.

Des recherches récentes en psycho logie du sport ont proposé des
pers pec tives simi laires. En adop tant des métho do lo gies quali ta tives
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basées sur des entre tiens invi tant les athlètes à revivre leurs expé‐ 
riences anté rieures, plusieurs études se sont foca li sées sur les dyna‐ 
miques colla bo ra tives dans divers milieux spor tifs. Ces études ont,
par exemple, porté sur un match de tennis de table (Sève et al., 2002),
une épreuve acro ba tique (Hauw et Durand, 2004) et un ultra- trail
(Rochat et al., 2017, 2018). Ces études soulignent la forte inter ac tion
récur sive entre les corps en acti vité, les états internes et les
ressources  extracorporelles 13. On pour rait donc avancer que les
actions des athlètes sont le fruit de l'in té gra tion fluide de compo‐ 
santes internes et externes (cf. égale ment Semin et Cacioppo, 2008 ;
Hwang et al., 2018 ; van Opstal et al., 2018). Il est impor tant de noter
que de tels éléments peuvent unique ment être exploités à travers une
action, donnant lieu à des boucles conti nues où les athlètes
façonnent leur action et sont façonnés en même temps par les
diverses contin gences propres à chaque contexte et asso ciées à
(l’objectif de) chaque perfor mance. Ici, l'unité struc tu relle entre les
processus compor te men taux et phéno mé no lo giques a été consi dérée
dans les cas où les agents sont en mesure de contrôler et de super‐ 
viser « de l'in té rieur » la dyna mique de leur propre performance 14.

Le large éven tail d'exemples fournis ici montrent à quel point de
nouvelles possi bi lités d'ac tion peuvent être déve lop pées et négo ciées
en temps réel au cours de la perfor mance. Les formes unidi rec tion‐ 
nelles d'ap pren tis sage sont ensuite échan gées contre des « explo ra‐ 
tions  » plus dyna miques des diffé rentes possi bi lités d'ac tion émer‐ 
geant des inter ac tions et des affor dances de l'en vi ron ne ment (cf.
Schiavio et Cummins, 2015  ; Schiavio, 2016). Il appa raît ici que «  les
formes d’action flexibles et adap ta tives, qui ne sont mani fes te ment
pas le produit de la déli bé ra tion ou de la réflexion expli cite, peuvent
toute fois être mieux comprises comme impli quant certaines sortes
d’intel li gence (dyna mique, incarnée) » (Sutton et al. 2011, p. 78). L'ex‐ 
pé rience de la perfor mance avec une ou plusieurs autres personnes
ne peut être réduite à une simple réponse « aveugle » (« mindless ») à
une pertur ba tion externe. Elle émerge du couplage inter actif continu
et le soutient  ; elle englobe des aspects émotion nels, corpo rels et
cultu rels qui peuvent ne pas être présents dans des contextes indi vi‐ 
duels ; elle est continue et inclut un large éven tail de processus méta‐ 
bo liques et neuro naux singu liers  ; et donne, entre autres, à de
multiples agents des respon sa bi lités parta gées (par exemple, le main ‐
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tien de l'in ter ac tion). À mesure que l'ac ti vité conjointe se déroule, les
diffé rentes trajec toires compor te men tales se déve loppent, avec un
horizon partagé de possi bi lités signi fi ca tives pour de nouvelles (inter)
actions à cocréer. Cette dyna mique incarnée permet d’éviter la
dicho tomie entre les domaines compor te men taux et réflexifs et, en
même temps, déplace l'unité d'ana lyse de l'in di vidu vers le groupe. Ici,
ce qui est signi fi catif devient ce qui est partagé. Dans cette optique,
les compé tences sont «  rela tion nelles  » dans le sens où elles sont
parta gées et négo ciées par une commu nauté de pratique, en même
temps qu’elles sont déve lop pées et vécues dans un contexte donné. Il
peut être parti cu liè re ment utile de diffé ren cier les expé riences inter‐ 
sub jec tives des cas où les systèmes vivants s'en gagent avec les outils
propres à un envi ron ne ment (par exemple, un instru ment de
musique, un ballon, etc.). Si ces deux dimen sions sont impor tantes
pour l'ac qui si tion de compé tences opti males, chacune a sa propre
phéno mé no logie et ses prin cipes fonda men taux – en tant que tels, ils
pour raient être mieux décrits de manière auto nome. Dans ce qui suit,
nous nous concen trons sur l'ex pé rience sociale, incarnée. Nous iden‐ 
ti fie rons d'abord trois caté go ries qui ne peuvent sans doute émerger
que dans un tel contexte, puis nous explo re rons leur rôle dans les
fonde ments partagés de l'ac qui si tion des compétences.

Des compé tences au- delà
de l’individu
De nombreuses compé tences indi vi duelles dans le domaine de la
musique et du sport sont souvent opti mi sées et déve lop pées en colla‐ 
bo ra tion, grâce à un effort (inter) actif basé sur l'adap ta tion réci‐ 
proque et la conscience corpo relle (cf. Montero, 2010). Dans de
nombreux cas, la perfor mance et l'ap pren tis sage se chevauchent
large ment, inté grant le soi et l'autre, l'ac tion et la percep tion, ainsi
que le faire et le savoir dans la dyna mique contex tuelle de l'ac tion.
Pour mieux comprendre comment cela est possible, cette partie
examine trois dimen sions prin ci pales de l'ac qui si tion de compé‐ 
tences : (1) le senti ment d'être ensemble, tel qu'il est mis en œuvre de
manière signi fi ca tive dans les mani fes ta tions musi cales et spor tives
collec tives  ; (2) la capa cité à s'adapter avec habi leté aux demandes
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des autres membres du collectif  ; et (3) le déve lop pe ment de formes
distri buées de la mémoire corporelle.

Le senti ment d’être ensemble
Les modes d'in ter ac tion entre les membres d’une équipe spor tive ou
d’un ensemble musical ne sont pas plei ne ment prééta blis  ; au
contraire, ils sont constam ment façonnés par les contraintes de
l’envi ron ne ment que les agents apprennent à maîtriser et à exploiter
pendant la perfor mance (Fuchs et De Jaegher, 2009 ; Di Paolo et al.,
2010 ; Araújo et Bour bousson, 2016 ; Schiavio et van der Schyff, 2016).
Gesbert et Durny (2017), par exemple, ont souligné comment les
objec tifs pour suivis par des foot bal leurs en compé ti tion (c'est- à-dire
essayer de marquer un but tout en main te nant l'équi libre défensif de
l'équipe) sont constam ment ouverts à des processus inter pré ta tifs qui
émergent de leurs inter ac tions avec l'en vi ron ne ment. Selon la parti‐ 
tion musi cale, les réac tions du public, le moment du match, le
coéqui pier avec le ballon, la posi tion des adver saires, la zone où se
trouve le ballon, etc., chaque musi cien ou joueur peut constam ment
réin ter préter la situa tion de manière à ce que cela fasse sens pour
l'en semble ou l'équipe. Les objec tifs pour suivis par les diffé rents indi‐ 
vidus ne sont donc, d'une certaine manière, jamais tota le ment « indi‐ 
vi duels » – ils sont déve loppés, trans formés et mani pulés à la lumière
de contraintes collec tives spéci fiques, ouvrant un nouvel horizon de
possi bi lités d'ac tions conjointes. Dans le même esprit, d'autres études
ont montré la manière dont une certaine sensi bi lité aux infor ma tions
exté rieures permet aux membres de l'équipe de saisir l'état de la
coor di na tion du groupe à travers le senti ment d’être ensemble – ou
de ne pas être ensemble (cf. Lund et al., 2012, 2014). Une part impor‐ 
tante de ces expé riences corres pond au senti ment immé diat d'être
affecté par les autres (Colom betti et Torrance, 2009  ; He et Ravn,
2017). Selon Himberg et al. (2018), le senti ment d'agir avec les autres
est une part essen tielle de la perfor mance collec tive : parce que l'ac‐ 
ti vité des indi vidus dépend, dans certaines situa tions, de l'in ter ac tion
réci proque avec les autres, il est néces saire de prendre part acti ve‐ 
ment à des processus de coadap ta tion effi caces. Cela implique des
formes parta gées d'émo tion, d'in tel li gence et de coor di na tion – la
coexis tence de l'ac tion et de la percep tion des coper for meurs dans
un couplage continu, où l'ex pé rience indi vi duelle est consti tuée en
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partie par ce qui constitue l'ex pé rience de l'autre (Froese et Di Paolo,
2011 ; Tanaka, 2017).

Un scénario simi laire a été examiné dans une étude récente de
Schiavio et al. (2018a) (cf. égale ment Gande et Kruse- Weber, 2017). Ici,
un programme de péda gogie infor melle a été examiné au moyen des
entre tiens quali ta tifs recueillis avec des « faci li ta teurs » – des musi‐ 
ciens experts qui ont guidé les sessions et permis aux parti ci pants de
décou vrir des possi bi lités musi cales par l'im pro vi sa tion collec tive et
la pratique musi cale coor donnée. Les débu tants qui ont parti cipé au
programme ont été invités à inter agir réci pro que ment et à s'adapter
aux exigences spéci fiques de chaque session (par exemple, batterie,
chorale, etc.). L'étude montre comment la coopé ra tion, la commu ni‐ 
ca tion non verbale et le senti ment d'ap par te nance à un groupe sont
en rela tion continue avec des processus cogni tifs plus géné raux liés à
la produc tion de sens et ont favo risé l’émer gence d’un senti ment
partagé du collectif par le biais d'une (inter) action musi cale. Le senti‐ 
ment d'être ensemble, en parti cu lier, a permis aux débu tants de
produire de la musique de façon organique – comme membres à part
entière d’un collectif. Le programme, du point de vue des «  faci li ta‐ 
teurs », a fait ressortir le senti ment d'être un groupe, ce qui a permis
aux parti ci pants de s'en traider et de recher cher acti ve ment des
confi gu ra tions musi cales adap tées à leur envi ron ne ment culturel et à
l’expé rience en cours.
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Pour en revenir au sport, Lund et al. (2012) ont décrit la manière dont
les rameurs ont progres si ve ment fait l'ex pé rience d'un rythme
commun en étant de plus en plus atten tifs à leur inter ac tion
mutuelle. La tension ressentie entre leurs mouve ments pendant la
perfor mance leur a permis d'ajuster mutuel le ment leur action, ce qui
suggère que la coper for mance est réalisée par une inté gra tion
continue des ressources internes et externes, où la conscience et les
signi fi ca tions sont déve lop pées à travers des formes d'ac tion inter ac‐ 
tives (cf. égale ment Schaf fert et al., 2011, pour une foca li sa tion sur la
façon dont le retour auditif peut faci liter les ajus te ments de la perfor‐ 
mance en aviron). Dans la même logique, Gesbert  et al. (2017) ont
décrit comment une équipe de foot ball, pendant les phases de non- 
possession du ballon, était sensible à la recon nais sance de l’orga ni sa‐ 
tion défen sive initia le ment prévue avant de passer au travail collectif
de récu pé ra tion du ballon. La percep tion de cette orga ni sa tion
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attendue – et du senti ment associé d'être ensemble – était cruciale
pour chaque joueur afin de commencer ce travail collectif. Les
mouve ments d'un seul joueur, en raison de sa posi tion ou de sa
vitesse de repla ce ment, peuvent simul ta né ment empê cher la recon‐ 
nais sance de cette orga ni sa tion collec tive et le senti ment commun
d’être ensemble. Comme la coor di na tion est constam ment réac tua‐ 
lisée par la dyna mique des actions indi vi duelles, le senti ment d'être
ensemble est constam ment menacé. La sensi bi lité mutuelle à ces
fluc tua tions de l'ex pé rience est donc consi dérée comme l'une des
prin ci pales carac té ris tiques de l'ex per tise collec tive (cf. par exemple,
Saury  et al., 2010). Par ailleurs, Gesbert et Durny (2017) décrivent
comment deux foot bal leurs parta geant le même objectif lors d’une
contre- attaque (attaque rapide vers le but adverse) sont capables de
déve lopper des stra té gies très précises sur la manière d’atta quer le
but adverse. Alors qu'ils se rappro chaient du but adverse, l'un d'entre
eux (Phil) est devenu sensible à la dimi nu tion rapide de la distance qui
sépa rait son coéqui pier porteur du ballon (Andrew) de l'ad ver saire
(situé devant lui). Ayant compris qu'il n'avait pas les mêmes attentes
qu'An drew, Phil a cherché à ajuster son compor te ment. Si cet
exemple montre clai re ment comment l'ex pé rience des foot bal leurs
est répartie entre les diffé rentes couches de la conscience indi vi‐ 
duelle et collec tive, il convient égale ment de noter que les indi vidus
affichent divers degrés de sensi bi lité à une telle expé rience. En effet,
dans le même cas, Andrew s'est concentré sur d'autres infor ma tions
rela tives au contexte et n'a pas perçu la fragi lité de ce senti ment
d'être ensemble. Il n'a pas été sensible au ralen tis se ment de l'appel de
balle de Phil et n'a pas adapté son acti vité à cette information.

Une adap ta tion habile
Tout en étant à l'écoute du senti ment d'être ensemble, les membres
d’un groupe utilisent et (ré) inter prètent souvent les infor ma tions
liées au contexte pour s'adapter avec habi leté aux besoins du
compor te ment collectif (Walton et al., 2015 ; Bour bousson et Fortes- 
Bourbousson, 2016). Cela aide les indi vidus qui parti cipent ensemble à
une acti vité à faire face, de manière construc tive, à un large éven tail
de contin gences, en déve lop pant des modèles d'ac tion et de percep‐ 
tion qui dépendent de leur compor te ment mutuel le ment adap tatif (cf.
Fuchs et De Jaegher, 2009). Sur ce point, on peut consi dérer trois
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moda lités d'adap ta tion qui ont été récem ment obser vées par analyse
induc tive, dans des situa tions spéci fiques au foot ball : elles sont dites
« locales », « globales » et « mixtes » (Gesbert et Hauw, 2017).

Le mode « local » décrit une adap ta tion de l’acti vité du joueur à son
envi ron ne ment proche, comme le compor te ment d'un adver saire
proche ou d'un coéqui pier porteur du ballon et de son adver saire
direct (par exemple, s’éloi gner de l’adver saire direct pour offrir une
solu tion de passe au parte naire porteur du ballon). Le mode « global »
décrit l’ajus te ment d’une acti vité à l’orga ni sa tion collec tive d’une
partie de l’équipe. Enfin, le mode « mixte » rend compte des adap ta‐ 
tions à l’acti vité d’un adver saire ou d’un parte naire proche et à celle
d’agents plus éloi gnés. Une étude récente (Gesbert  et al., 2017) s’est
inté ressée à ces diffé rents modes en étudiant comment les joueurs
d’une équipe de foot ball s’adaptent les uns aux autres pendant un
match. Lorsque la coor di na tion d’une équipe se met en place, de
nombreux joueurs parviennent à une bonne percep tion de cette
coor di na tion en passant constam ment d’un mode à l’autre. De même,
des travaux en cours dans le domaine de la nata tion synchro nisée
(Gesbert et Hauw, en prépa ra tion) visent à carac té riser les moda lités
d’inter ac tion que ces athlètes utilisent afin de prévoir comment ils
vont inter agir lorsqu’ils seront confrontés à diffé rentes pertur ba tions
provo quées par l’envi ron ne ment. Adop tant une méthode inspirée par
la phéno mé no logie et basée sur des entre tiens quali ta tifs, les auteurs
décrivent comment deux nageuses (Monica et Isabella) réus sissent à
struc turer leurs actions et s’adaptent l’une à l’autre en dépit des diffi‐ 
cultés impor tantes pour main tenir une distance optimale 15. Au cours
d’une séance d'en traî ne ment, leur entraî neur les a invi tées à se cher‐ 
cher acti ve ment l’une l’autre, stimu lant une réor ga ni sa tion des
schèmes d’action exis tants sur la base de leur capa cité à s'adapter
l’une à l’autre.
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L'en traî neur ne leur a pas demandé de remettre en cause leurs
compé tences motrices acquises, mais a modifié les contraintes de
l’exer cice (par exemple, la distance). L’objectif était ainsi de favo riser
l’émer gence d’un nouvel ensemble d’actions néces si tant  une
reconfiguration sensible de ces connais sances motrices, pour aboutir
à l'ac qui si tion de compé tences et d’une exper tise nouvelles. Encore
une fois, on voit que les ressources qui émergent lorsque les agents
inter agissent de manière signi fi ca tive jouent un rôle consti tutif dans
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le déve lop pe ment des compé tences indi vi duelles (Reed and Bril 1996,
Hutto et al., 2015). Cela corres pond aux résul tats d'une récente étude
quali ta tive compa rant les expé riences d'ap pren tis sage musical dans
des cadres indi vi duels et collec tifs (Schiavio et al., 2019). Il a ainsi été
constaté que si les étudiants comptent souvent sur leur profes seur
pour opti miser leurs compé tences, ils peuvent égale ment béné fi cier
d'une inter ac tion active avec leurs pairs  : en échan geant et en se
conseillant les uns les autres, en impro vi sant ensemble et en parta‐ 
geant leurs expé riences person nelles, les débu tants trouvent de
nouvelles possi bi lités pour faire évoluer et déve lopper leurs compé‐ 
tences tech niques, musi cales, expres sives et commu ni ca tives. Les
avan tages de l'ap pren tis sage commun sont égale ment reconnus par
les profes seurs de musique, lorsqu’ils prennent déli bé ré ment «  du
recul » pour laisser à leurs élèves plus de liberté et de respon sa bi lité
dans leur propre appren tis sage (Schiavio et al., 2018a). Cela suggère
que la capa cité à s'adapter effi ca ce ment aux exigences de l’envi ron‐ 
ne ment musical immé diat n'est pas seule ment à l’œuvre chez les
experts : elle peut égale ment l’être chez les débu tants – mais dans un
sens plus orienté vers l'apprentissage.

Enfin, chez les athlètes expé ri mentés, Lund et al. (2014) ont observé
chez les tram po li nistes profes sion nels une meilleure synchro ni sa tion
des mouve ments lorsqu’ils restaient engagés dans le processus de
saut en groupe 16. Les auteurs décrivent ici comment les athlètes sont
devenus progres si ve ment sensibles aux sauts de leurs parte naires
grâce au son produit par les deux tram po lines
pendant l'entraînement 17. En d'autres termes, les modes d'ajus te ment
peuvent être déve loppés et améliorés grâce à un processus d'in ter ac‐ 
tion diver sifié et multi modal – les athlètes ressentent et façonnent
direc te ment la perfor mance de l'autre, et les possi bi lités d'ap pren tis‐ 
sage sont conti nuel le ment réadap tées par la synchro ni sa tion avec les
autres. Pour dire les choses plus simple ment, sans inter ac tion, de
nouvelles solu tions appro priées à ce contexte ne pour raient émerger.
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Mémoire corpo relle distribuée

Selon Fuchs (2017, p. 341), la mémoire corpo relle distri buée implique
«  un ensemble de dispo si tions compor te men tales et inter ac tives
carac té ri sant les membres d'un groupe social qui se sont déve lop pées
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au cours d'ex pé riences anté rieures parta gées et qui préfi gurent
désor mais des inter ac tions simi laires au sein du groupe ». Consi dé‐ 
rons l’ouvrage de réfé rence de Sudnow (1978), où est mise en avant
une descrip tion phéno mé no lo gique détaillée de la trajec toire d'ap‐ 
pren tis sage néces saire pour déve lopper des compé tences adéquates
en matière d'im pro vi sa tion au piano. Bien que l’objet étudié par
Sudnow reste essen tiel le ment son corps et son expé rience person‐ 
nelle, le rôle  des autres  corps n'est pas écarté. De ce fait, dans un
passage souvent cité, Sudnow décrit comme suit le senti ment intense
ressenti en regar dant son mentor Jimmy Rowles se produire sur
scène :

« Je l'ai observé nuit après nuit, je l'ai regardé passer d'un accord à
l'autre dans un ample balan ce ment de ses épaules et de toute
l’enver gure de son torse, je l'ai vu décrire des vagues de mouve ments,
certaines large ment enve lop pantes, d’autres subdi vi sant les larges
traits ondu lants par d’étroits mouve ments de rota tion, ainsi, lorsque
son bras s’est tendu d’un accord vers l’autre, c’était comme si un
point sur son dos déli mi tait en même temps un petit cercle lui
permet tant de main tenir le rythme de manière constante dans de
très lents tempi » (Sudnow, 1978, p. 82).

Un tel événe ment, recon naît Sudnow, a joué un rôle impor tant en l'ai‐ 
dant à déve lopper sa capa cité à impro viser et à repro duire des
phrases musi cales au piano. Grâce au corps de son profes seur, il a pu
accéder à de nouvelles possi bi lités et confi gu ra tions motrices qu'il a
ensuite explo rées en auto nomie. Dans ce cas, des compor te ments
indi vi duels ont été forgés par une expé rience partagée, et déve loppés
après coup pour être appro fondis dans d'autres situa tions. Dans
d'autres cas, cepen dant, les co- acteurs doivent sans attendre inter‐ 
agir et partager leurs compé tences au fur et à mesure de la perfor‐ 
mance. Prenons l’exemple d’une équipe de huit nageuses synchro ni‐ 
sées rapporté par l’étude en cours de Gesbert et Hauw 18. Pendant la
choré gra phie, l’une des nageuses (Barbara) a réussi à mener les autres
nageuses sans être en mesure de les voir. Comment a- t-elle pu le
faire ? Elle explique : « À ce moment, je sais que les nageuses sont un
peu trop éloi gnées les unes des autres après le dernier mouve ment,
alors je fais une brasse d'une certaine longueur, je suis sensible au
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nombre de mouve ments à faire dans l'eau afin qu'elles puissent me
suivre et que nous soyons toutes à la bonne distance. »

Notons qu’en dehors du bassin, elle ne pouvait pas décrire là où elle
devait s’arrêter. Elle a seule ment verba lisé son expé rience lors qu'elle
a pu se mouvoir dans le bassin. Ses mouve ments ont affecté ce qu'elle
ressen tait, lui permet tant d'ac céder à des « paysages mentaux », des
mots et des expé riences jusqu’alors absents. Quand elle a senti qu'elle
avait atteint  la bonne  longueur, elle a décidé de s’arrêter. Bien que
cette déci sion ait été prise intui ti ve ment à partir de son acti vité
corpo relle dans le bassin, son action était clai re ment sous l'in fluence
contrai gnante de toutes les situa tions passées (cf. Sutton, 2007  ;
Fuchs, 2012, 2016  ; Sutton et Williamson, 2014). Autre ment dit, cette
sensa tion spéci fique de  longueur est à rapporter aux schèmes de
mouve ments de brasse que la nageuse a déve loppés à partir d’expé‐ 
riences passées, c’est- à-dire à travers de multiples inter ac tions, dans
cette confi gu ra tion parti cu lière, avec d’autres nageuses. En un sens,
donc, les schèmes d'ac tion se formant dans la mémoire corpo relle de
Barbara ne lui appar tiennent pas vrai ment et ne doivent pas être
consi dérés comme des propriétés de son acti vité indi vi duelle. Ils
peuvent être actua lisés à travers son corps en mouve ment, mais ils
ont été déve loppés grâce aux inter ac tions corpo relles avec d’autres
nageuses (cf. Hauw et Bilard, 2017). Dans cette optique, Barbara, ses
coéqui pières, le bassin, l'en traî neur et leurs formes d’inter ac tion sont
tous devenus une part consti tu tive de son parcours d'ap pren tis sage,
avec diffé rentes confi gu ra tions dyna miques mises en œuvre indi vi‐ 
duel le ment dans le cadre d'un processus collectif. En d'autres termes,
le style de la nage de Barbara peut être compris comme une adap ta‐ 
tion continue aux modèles d’inter ac tion réci proque impli quant des
personnes et des choses. Pour mieux saisir cette idée, on peut se
référer à la notion de « degeneracy » (Bern stein, 1967 ; Mason, 2010 ;
Kelso, 2012  ; Komar et al., 2015). Elle permet de décrire comment le
même résultat peut être atteint de diverses manières. Par exemple, il
a été démontré que les basket teurs experts peuvent utiliser diffé rem‐ 
ment les arti cu la tions du bas et du haut du corps (et les segments des
membres) pour réussir leur tir tout en faisant face aux contraintes,
notam ment la distance par rapport au panier ou la posi tion des
défen seurs les plus proches (Davids et al., 2013). En d'autres termes,
cette notion rend compte des diverses possi bi lités qu'ont les athlètes
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d'adapter leur compor te ment en fonc tion de leur inter ac tion avec les
autres athlètes présents ou des contraintes physiques.

Dans un article récent, Gesbert et Durny (2017) ont décrit comment
les joueurs de foot ball peuvent reprendre posses sion du ballon en
exploi tant des objec tifs spéci fiques et indé pen dants. En fonc tion de
leur posi tion sur le terrain (atta quant, milieu axial, milieu offensif
latéral, etc.), ils ont chacun déve loppé une compré hen sion mutuelle
spéci fique et compa tible avec ce qui était en train de se passer. Même
s'ils étaient en phase avec les infor ma tions contex tuelles communes
(telles que leur propre style défensif et/ou la confi gu ra tion offen sive
de l'ad ver saire pour recon naître une situa tion poten tielle de reprise
de posses sion du ballon), ils n'étaient plus conscients de ce que
faisaient leurs coéqui piers. Après avoir repris posses sion du ballon,
les joueurs ont direc te ment prévu ce qui se passe rait, de manière
indi vi duelle et collec tive. Ils ont « vu » les choses avant qu'elles ne se
produisent grâce à leur capa cité à revivre la situa tion précé dente et à
la projeter en fonc tion des nouvelles exigences contex tuelles. La
répé ti tion de ces situa tions réalistes durant l’entraî ne ment a
provoqué des chan ge ments fonda men taux sur la percep tion de l’envi‐ 
ron ne ment par les joueurs. De fait, le déve lop pe ment de cette
mémoire corpo relle leur a permis de libérer leurs ressources atten‐ 
tion nelles, faci li tant ainsi la perfor mance. À cet instant, toutes les
possi bi lités d’inter ac tion déve lop pées par les joueurs de foot ball au
cours d’inter ac tions répé tées lors de compé ti tions et/ou d'en traî ne‐ 
ments ont été intui ti ve ment réac ti vées. Grâce à la mémoire corpo‐ 
relle collec tive, les joueurs ont correc te ment compris et contex tua‐ 
lisé les mouve ments de chaque coéqui pier, juste avant de reprendre
posses sion du ballon, amélio rant ainsi leur capa cité à prévoir et à
adapter leur compor te ment (par exemple, « nous ne sommes pas en
posi tion… Wilson est un peu trop loin de son adver saire… Je n'exerce
donc pas de pres sion  »). Enfin, comme indiqué précé dem ment,
Lund et al. (2012) ont décrit comment deux rameurs (dont un débu‐ 
tant) ont appris à coor donner leur rythme. Les résul tats ont mis en
évidence comment, par l’inter mé diaire d’ergo mètres couplés, l’expé‐ 
rience d’une mutuelle synchro ni sa tion a permis aux rameurs de déve‐ 
lopper une mémoire kines thé sique et impli cite d'un rythme asyn‐ 
chrone et leur a donné la possi bi lité de contrôler leur propre perfor‐ 
mance. Les mouve ments entre lacés des rameurs amènent parfois des
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diver gences ryth miques décrites par la rameuse débu tante comme
un «  tjuk- tjuk  » – ou le senti ment  de ne pas être  ensemble (cf. la
section « Le senti ment d'être ensemble »). Par exemple, comme elle
avait parfois tendance à glisser dans le siège, elle a noté que ce
mouve ment était lié à l'ex pé rience d'un rythme asyn chrone carac té‐ 
risé par des gestes qui agissent les uns contre les autres. Cette sensa‐ 
tion de «  tjuk- tjuk  » est devenue un rappel kines thé sique immé diat
pour les rameurs pendant la perfor mance, les aidant à réta blir un
rythme synchrone.

Conclusion
Comme les compé tences sont souvent consi dé rées comme étant la
propriété d'un seul agent, leur acqui si tion est conçue dès lors comme
un processus indi vi duel basé sur la raison, le talent et la pratique
person nelle. Cepen dant, les études s’inté res sant aux réali sa tions indi‐ 
vi duelles peuvent conduire à l’hypo thèse d’une forte discon ti nuité
entre les états psycho lo giques inté rieurs et le compor te ment exté‐ 
rieur. L'ac cent mis sur les réponses auto ma tiques (c'est- à-dire l'ac‐ 
tion « sans esprit ») peut ne pas résoudre cette dicho tomie. En effet,
postuler une complète auto ma ti cité en réponse aux imprévus liés au
contexte, afin d'ex pli quer la perfor mance musi cale ou spor tive, main‐ 
tien drait la sépa ra tion entre les processus de haut et de bas niveau.
Comme le soulignent Sutton et ses colla bo ra teurs (2011), « les théo ri‐ 
ciens ont tendance à évacuer complè te ment la psycho logie de
l’action, courant ainsi le risque de négliger l'in ter ac tion complexe
entre les facteurs dyna miques incarnés et les facteurs cogni tifs » (p.
89). Comme nous l'avons vu, toute fois, l'ECS offre une voie à suivre :
en dépla çant le niveau d’analyse du compor te ment indi vi duel vers la
dyna mique collec tive, nous serions à même de comprendre mieux
comment le travail colla bo ratif contribue aux appren tis sages,
comment les méca nismes d’adap ta tion néces saires dans le cadre
d’une perfor mance s’inscrivent souvent dans des envi ron ne ments
humains enri chis sants et comment les usages et les réper toires
d’actions sont distri bués au sein d’une commu nauté de pratiques.
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Ces pers pec tives pour raient entraîner une recon cep tua li sa tion
impor tante des cadres d'ap pren tis sage. Les outils inspirés par l'ECS,
permet tant de comprendre et de déve lopper les compé tences,
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peuvent aider les ensei gnants et les entraî neurs à trouver de
nouvelles façons d'amé liorer le processus d'ap pren tis sage. De
nombreuses études dans les domaines de la musique et du sport ont
montré comment les appre nants utilisent  des compor te‐ 
ments  préférentiels (par exemple, Lund  et al., 2012  ; Laroche et
Kaddouch, 2015) – c'est- à-dire qu’ils réitèrent spon ta né ment les
actions les ayant aupa ra vant conduits à une perfor mance opti male.
Les entraî neurs et les ensei gnants peuvent ainsi, au sein de diffé‐ 
rentes situa tions de pratique collec tive, aider les appre nants à
explorer des voies qui se situent en dehors de leur zone de confort.
Ce processus néces site une fami lia ri sa tion avec la dyna mique d'in ter‐ 
ac tion impli quant (1) de nouvelles oppor tu nités basées sur le senti‐ 
ment d'être ensemble, (2) une adap ta tion constante à ce qui se passe
autour de soi et (3) une prise de conscience des formes distri buées de
la mémoire corpo relle pour aider les spor tifs et inter prètes à prendre
des déci sions ensemble et à agir comme un seul indi vidu lorsque cela
est néces saire. Il doit y avoir des éléments de conti nuité entre les
diffé rentes voies explo rées, et cette explo ra tion peut être déve loppée
en auto nomie ou sous une super vi sion constante. Dans les deux cas,
chaque appre nant peut s'épa nouir et progresser à partir d'un point de
départ défini et en s'ap puyant sur l'in ter ac tion avec autrui. En explo‐ 
rant ensemble de nouvelles oppor tu nités, les appre nants peuvent
partager « l’instant présent », ainsi que des réflexions et des impres‐ 
sions sur leur pratique.

Une manière promet teuse de prendre en compte cette dimen sion
dans les contextes d'ap pren tis sage est d’utiliser expli ci te ment des
tech niques de « recons ti tu tion » (« re- enactment »). Dans le contexte
du sport, par exemple, les vidéos sont large ment utili sées afin de
fournir un retour d'in for ma tion après la perfor mance et aider les
athlètes à (re) connecter les sensa tions et les résul tats de leur acti vité
(par exemple, Hauw, 2018). Cepen dant, le retour d'in for ma tion est
très souvent associé à des remarques norma tives sur les résul tats ou
le compor te ment (par exemple, «  tu devrais le faire comme ça  !  »).
Pour cette raison, il a été proposé qu’une démarche réflexive autour
des vidéos permet trait d’obtenir de meilleurs résul tats (par exemple,
Hauw, 2009). Le but n'est pas ici de comparer une perfor mance à un
modèle de compor te ment attendu ou idéal, mais plutôt de générer
une recons ti tu tion – ou une forme de revécu arti fi ciel de l’expé rience
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– à l'aide de la vidéo, qui peut ensuite être liée à un exemple normatif
afin de travailler. Hauw (2018) a décrit comment l'uti li sa tion de telles
recons ti tu tions permet tait de résoudre des problèmes ou de remé‐ 
dier à des pertur ba tions du compor te ment moteur, de modi fier une
atti tude contre- productive en compé ti tion et de super viser le déve‐ 
lop pe ment à long terme des athlètes. Dans ces cas, on demande aux
athlètes de revivre leurs sensa tions (y compris corpo relles) qu'ils ont
éprou vées dans diverses situa tions. Cela implique un effort pour se
« décon necter » du moment présent et se projeter dans une situa tion
anté rieure. Les athlètes sont capables de décrire comment ils ont
géré leurs inter ac tions avec l'en vi ron ne ment et comment ils ont créé
leurs propres situa tions (Hauw et Durand, 2007  ; Ville main et Hauw,
2014 ; Mohamed et al., 2015 ; Anto nini Philippe et al., 2016 ; Gesbert et
al., 2017  ; Gesbert et Durny, 2017  ; Rochat et al., 2018). Les vidéos ou
autres traces d’une perfor mance passée sont ainsi très utiles pour
préserver et retrouver les marqueurs propres aux dyna miques de
cette perfor mance. D’autant que les tech niques de recons ti tu tion ne
se limitent pas aux seules infor ma tions visuelles : elles peuvent égale‐ 
ment impli quer des signaux audi tifs (Pizzera  et al., 2017  ; cf. égale‐ 
ment, pour des revues, Sors et al., 2015, et Schaf fert et al., 2019). En
général, ces inter ven tions peuvent aider les appre nants à « sentir » de
nouveau, sans mouve ment mani feste, la dyna mique de l'ac tion. À
première vue, il peut sembler que soit dans ce cas perdu le type de
compor te ments explo ra toires asso ciés aux trois modes décrits ci- 
dessus. Au lieu de cela il y a moyen de stimuler une sorte d'ex plo ra‐
tion mentale  : les athlètes peuvent se voir offrir la possi bi lité d'ana‐ 
lyser leur propre acti vité en évaluant la perti nence de leurs actions
par rapport au contexte, ou peuvent être incités à envi sager de
nouvelles possi bi lités en provo quant un chan ge ment dans la façon
dont ils vivent leur acti vité. Par exemple, existe- t-il des moyens plus
effi caces pour atteindre de meilleures perfor mances ? Comment les
acti vités collec tives impli quant les membres de l’équipe peuvent- elles
être encou ra gées et déve lop pées dans le cadre d’inter ac tions
futures ? Les athlètes peuvent aussi être invités à évaluer simul ta né‐ 
ment leurs perfor mances en fonc tion de leurs possi bi lités d'adap ta‐ 
tion indi vi duelles et collec tives (par exemple, MacNa mara et Collins,
2011 ; Gesbert et al., 2018). Dans ce dernier cas, des discus sions et une
réflexion partagée donne raient encore le senti ment d'être ensemble
et permet traient peut- être de dégager ainsi des possi bi lités d'adap ta ‐
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tion qui seraient déve lop pées collec ti ve ment. Des pratiques simi laires
peuvent ainsi aider à saisir la nature non dicho to mique de la pensée
et de l'ac tion, déga geant de ce fait d’impor tantes pers pec tives métho‐ 
do lo giques qui peuvent être utiles aussi bien à la compré hen sion des
diffé rents processus à l’œuvre dans l’acqui si tion des compé tences
qu’aux futurs déve lop pe ments de l'édu ca tion et de la péda gogie. Dans
l'édu ca tion musi cale, l’utili sa tion d’un modèle simi laire pour rait impli‐ 
quer l'adop tion de stra té gies dites « conscientes » et le recours à la
compé tence méta cog ni tive (cf. Concina, 2019). Comme l'in dique
Nielsen (1999), Jorgensen (1995) propose qu'avec les problèmes liés
aux objec tifs d'ap pren tis sage, le contenu de la pièce, les supports
d'ap pren tis sage, la répar ti tion du temps et les méthodes néces sitent
d'être expli ci te ment pris en compte et traités. Une exten sion possible
de ces pratiques pour rait inclure «  l'ex plo ra tion mentale » (Høffding
et Schiavio, 2019) de situa tions collec tives, où il est demandé aux
agents de rendre expli ci te ment compte de ce qui se passe dans les
moments de pratique commune. Bien qu'il n'y ait pas de consensus
sur la manière de mettre en œuvre de façon cohé rente des pratiques
simi laires dans diffé rents contextes, l'adop tion de ces stra té gies peut
consti tuer un contre point appro prié aux péda go gies musi cales
d’impro vi sa tion et aux pratiques moins forma li sées de sport et de jeu.

Traduc tion de l’article intitulé  «  Optim izing Perform ative
Skills in Social Inter ac tion : Insights From Embodied Cogni‐ 
tion, Music Educa tion, and Sport Psycho logy », publié dans
Fron tiers in  Psychology, le 16 juillet  2019.
Doi : 10.3389/fpsyg.2019.01542.
Cette traduc tion est publiée avec l’auto ri sa tion de la revue
et des auteurs.
Sous la direc tion de Chris tian Hauer, dans le cadre d’un
sémi naire du Master Arts de l’Univer sité de Lille, année
univer si taire 2020-2021
Édité dans sa version origi nale par  : Claudia Gianelli, Isti‐ 
tuto Univer si tario di Studi Supe riori di Pavia (IUSS), Italy
Révisé dans sa version origi nale  par  : Mauro Murgia,
Univer sity of Trieste, Italy  ; Fran cesco Foroni, Austra lian
Catholic Univer sity, Australia ; Theresa S. S. Schi lhab,



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

BIBLIOGRAPHIE

Adams, J. A., « Historical review and
appraisal of research on the learning,
retention, and transfer of human motor
skills », Psychol. Bull. 101, 1987, p. 41-74.
doi : 10.1037/0033-2909.101.1.41

Allerdissen, M., Güldenpenning, I.,
Schack, T., and Bläsing, B.,
« Recognizing fencing attacks from
auditory and visual information : a
comparison between expert fencers
and novices », Psychol. Sport Exerc. 31
(Suppl. C), 2017, p. 123-130. doi :
10.1016/j.psychsport.2017.04.009

Antonini Philippe, R., Rochat, N.,
Vauthier, M., and Hauw, D., « The story
of withdrawals during an ultra-trail
running race : a qualitative
investigation of runners’ courses of
experience », Sport Psychol. 30, 2016,
p. 361-375. doi : 10.1123/tsp.2016-0039

Araújo, D., and Bourbousson, J.,
« Theoretical perspectives on
interpersonal coordination for team
behavior » in Interpersonal coordination
and performance in social systems, eds.
P. Passos, J. Y. Chow and K. Davids
(London : Routledge), 2016, p. 126-139.

Araújo, D., and Davids, K., « What
exactly is acquired during skill
acquisition? », J. Conscious. Stud. 18,
2011, p. 7-23.

Bernstein, N. A., The control and
regulation of movements, London :
Pergamon Press, 1967.

Borgo, D., Sync or swarm : Improvising
music in a complex age. New York, NY :
Continuum, 2005.

Borgo, D., « Free jazz in the classroom :
an ecological approach to music
education », Jazz Perspect. 1, 2007, p. 61-
88. doi : 10.1080/17494060601061030

Bourbousson, J., and Fortes-
Bourbousson, M., « How do co-agents
actively regulate their collective
behavior states? », Front. Psychol. 7 :
1732, 2016. doi :
10.3389/fpsyg.2016.01732

Bowman, W., « Cognition and the body :
perspectives from music education » in
Knowing bodies, moving minds : Toward
embodied teaching and learning, ed. L.
Bresler (Dortrecht, Netherlands :
Kluwer Academic Press), 2004, p. 29-
50.

Bril, B., « Apprentissage et contexte
(learning and context) », Intellectica 35,
2002, p. 251-268. doi :
10.3406/intel.2002.1669

Camponogara, I., Rodger, M., Craig, C.,
and Cesari, P., « Expert players
accurately detect an opponent’s
movement intentions through sound
alone », J. Exp. Psychol. Hum. Percept.
Perform. 43, 2017, p. 348-359. doi :
10.1037/ xhp0000316

Cappuccio, M. L., « Introduction : when
embodied cognition and sport

Aarhus Univer sity, Denmark  ; Filippo Gomez Paloma,
Univer sity of Salerno, Italy



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

psychology team-up », Phenomenol.
Cogn. Sci. 14, 2015, p. 213-225. doi :
10.1007/ s11097-015-9415-1

Chemero, A., Radical embodied cognitive
science. Cambridge, MA : MIT Press,
2009.

Clark, A., Being there : Putting brain,
body and world together again.
Cambridge, MA : MIT Press, 1997.

Clark, A., « Language, embodiment and
the cognitive niche », Trends Cogn. Sci.
10, 2006, p. 370-374. doi :
10.1016/j.tics.2006.06.012

Clark, A., Supersizing the mind :
Embodiment, action, and cognitive
extension, New York : Oxford University
Press, 2008.

Colombetti, G., The feeling body :
Affective science meets the enactive
mind, Cambridge, MA : The MIT Press,
2014.

Colombetti, G., and Torrance, S.,
« Emotion and ethics : an inter-(en)
active approach », Phenomenol. Cogn.
Sci. 8, 2009, p. 505-526. doi : 10.1007/
s11097-009-9137-3

Concina, E., « The role of metacognitive
skills in music learning and performing :
theoretical features and educational
implications », Front. Psychol., 2019.
doi : 10.3389/fpsyg.2019.01583

Côté, J., Baker, J., and Abernethy, B.,
« Practice and play in the development
of sport expertise » in Handbook of
sport psychology, eds. G. Tenenbaum
and R. C. Eklund (Hoboken, NJ : Wiley),
2007, p. 184-202.

Cundey, B. E., Psychological approaches
to skill acquisition », Educ. Train. 20,
1978, p. 283-284. doi : 10.1108/eb002012

Davids, K., Araujo, D., Vilar, L., Renshaw,
I., and Pinder, R. A., « An ecological
dynamics approach to skill acquisition :
implications for development of talent
in sport », Talent Dev. Excell. 5, 2013,
p. 21-34.

Davids, K., Button, C., and Bennett, S. J.,
Dynamics of skill acquisition : A
constraints led approach, Champaign :
Human Kinetics, 2007.

Di Paolo, E., Buhrmann, T., and
Barandiaran, X. E., Sensorimotor life : An
enactive proposal, New York, NY :
Oxford UP, 2017.

Di Paolo, E., Rohde, M., and DeJaegher,
H., « Horizons for the enactive mind »
in Enaction : Toward a new paradigm
for cognitive science. eds. J. Stewart, O.
Gapenne and E. Di Paolo (Cambridge,
MA : MIT Press), 2010, p. 33-88.

Di Pellegrino, G., Fadiga, L., Fogassi, L.,
Gallese, V., and Rizzolatti, G.,
Understanding motor events : a
neurophysiological study, Exp. Brain
Res. 91, 1992, p. 176-180. doi :
10.1007/BF00230027

Donald, M., A mind so rare : The
evolution of human consciousness, New
York, NY : Norton, 2001.

Dreyfus, H. L., « The current relevance
of Merleau-Ponty’s phenomenology of
embodiment », Electron. J. Anal. Philos.
4, 1996, p. 1-6. doi :
10.1145/1690388.1690464

Dreyfus, H. L., « Refocusing the
question : can there be skillful coping
without propositional representations
or brain representations? »,
Phenomenol. Cogn. Sci. 1, 2002, p. 413-
425. doi : 10.1023/A�1021303723047



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

Dreyfus, H. L., and Dreyfus, S. E., Mind
over machine. The power of human
intuition and expertise in the era of the
computer, Cambridge, UK : Basil
Blackwell Ltd, 1986.

Duarte, R., Araújo, D., Correia, V., and
Davids, K., « Sport teams as
superorganisms : implications of
sociobiological models of behaviour for
research and practice in team sports
performance analysis », Sports Med. 42,
2012, p. 633-642. doi :
10.1007/BF03262285

Ericsson, K., « Protocol analysis and
expert thought : concurrent
verbalizations of thinking during
experts’ performance on representative
task » in Cambridge handbook of
expertise and expert performance, Vol.
2006, eds. K. A. Ericsson, N. Charness,
P. Feltovich and R. R. Hoffman
(Cambridge, UK : Cambridge University
Press), 2006, p. 223-242.

Ericsson, K., « Deliberate practice and
acquisition of expert performance : a
general overview », Acad. Emerg. Med.
15, 2008, p. 988-994. doi : 10.1111/j.1553-
2712. 2008.00227.x

Ericsson, K., and Lehmann, A., « Expert
and exceptional performance : evidence
of maximal adaptation to task
constraints », Annu. Rev. Psychol. 47,
1996, p. 273-305. doi :
10.1146/annurev.psych.47.1.273

Fitts, P. M., and Posner, M. I., Human
performance, Belmont, CA :
Brooks/Cole, 1967.

Fodor, J., The modularity of mind,
Cambridge, MA : MIT Press, 1983.

Froese, T., and Di Paolo, E. A., « The
enactive approach : theoretical
sketches from cell to society »,

Pragmat. Cogn. 19, 2011, p. 1-36. doi :
10.1075/pc.19.1.01fro

Fuchs, T., « The phenomenology of
body memory » in Body memory,
metaphor and movement, eds. S. C.
Koch, T. Fuchs, M. Summa and C.
Müller (Amsterdam : John Benjamins),
2012, p. 9-22.

Fuchs, T., « Intercorporeality and
interaffectivity » in Intercorporeality :
Emerging socialities in interaction, eds.
C. Meyer, J. Streeck and S. Jordan
(Oxford : Oxford University Press), 2016,
p. 194-209.

Fuchs, T., « Collective body memories »
in Embodiment, enaction, and culture :
investigating the constitution of the
shared world, eds. C. Durt, T. Fuchs and
C. Tewes (Cambridge, MA : MIT Press),
2017, p. 333-352.

Fuchs, T., and De Jaegher, H., « Enactive
intersubjectivity : participatory sense-
making and mutual incorporation »,
Phenomenol. Cogn. Sci. 8, 2009, p. 465-
486. doi : 10.1007/s11097-009-9136-4

Gallagher, S., « Enactivist
interventions : Rethinking the mind »,
London, UK : Oxford University Press,
2017.

Gallese, V., Fadiga, L., Fogassi, L., and
Rizzolatti, G., « Action recognition in
the premotor cortex », Brain 119, 1996,
p. 593-609. doi :
10.1093/brain/119.2.593

Gande, A., and Kruse-Weber, S.,
« Addressing new challenges for a
community music project in the
context of higher music education. A
conceptual framework », Lond. Rev.
Educ. 15, p. 372-338, 2017. doi :
10.18546/LRE.15.3.04



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

Gesbert, V., Crettaz von Roten, F., and
Hauw, D., « Validation of a French
version of the psychological
characteristics of developing excellence
questionnaire (MacNamara & Collins,
2011) : a situated approach to talent
development », J. Sports Sci. Med. 17,
2018, p. 656-661.

Gesbert, V., and Durny, A., « A case
study of forms of sharing in a highly
interdependent soccer team during
competitive interaction », J. Appl. Sport
Psychol. 29, 2017, p. 466-483. doi :
10.1080/10413200.2017.1287787

Gesbert, V., Durny, A., and Hauw, D.,
« How do soccer players adjust their
activity in team coordination? An
enactive phenomenological analysis »,
Front. Psychol. 8 : 854, 2017. doi :
10.3389/fpsyg.2017.00854

Gesbert, V., and Hauw, D.,
« Caractérisation des modes
d’ajustements énactés par les
footballeurs dans la coordination de
l’équipe au cours de situations de
compétition (Characterization of the
regulation modes enacted by soccer
players in team coordination
throughout competitive situations) » in
Journées d’étude de la Société Française
de Psychologie du Sport (Montpellier,
France), 2017.

Gobet, F., Lane, P. C. R., Croker, S.,
Cheng, P. C. H., Jones, G., Oliver, I., et
al., « Chunking mechanisms in human
learning », Trends Cogn. Sci. 5, 2001,
p. 236-243. doi : 10.1016/S1364-6613(00)
01662-4

Goldman, A., and de Vignemont, F., « Is
social cognition embodied? », Trends
Cogn. Sci. 13, 2009, p. 154-159. doi :
10.1016/j.tics.2009.01.007

Green, L., How popular musicians
learn : A way ahead for music education,
London, UK : Routledge, 2001.

Green, L., Music, informal learning and
the school : A new classroom pedagogy,
Aldershot, UK : Ashgate, 2008.

Gruhn, W., « Music learning in schools :
perspectives of a new foundation for
music teaching and learning », Action
Criticism Theory Music Edu. 5, 2006,
p. 2-27.

Hallam, S., and Bautista, A., « Processes
of instrumental learning : the
development of musical expertise » in
Oxford handbook of music education,
Vol. 3, eds. G. E. McPherson and G. F.
Welch (New York : Oxford University
Press), 2018, p. 108-125.

Hauw, D., « Reflective practice in the
heart of training and competition : the
course of experience analysis for
enhancing elite acrobatics athletes’
performances », Reflective Pract. 10,
2009, p. 341-352. doi :
10.1080/14623940903034671

Hauw, D., « Enaction et intervention en
psychologie du sport chez les sportifs
élites et en formation (Enaction and
intervention in sport psychology for
aspiring and elite athletes) », Can. J.
Behav. Sci. 50, 2018, p. 54-64.

Hauw, D., and Bilard, J.,
« Understanding appearance-
enhancing drug use in sport using an
enactive approach to body image »,
Front. Psychol. 8 : 2088, 2017. doi :
10.3389/fpsyg.2017.02088

Hauw, D., and Durand, M., « Elite
athletes’ differentiated action in
trampolining : a qualitative and situated
analysis using retrospective
interviews », Percept. Mot. Skills 98,



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

2004, p. 1139-1152. doi :
10.2466/PMS.98.3.1139-1152

Hauw, D., and Durand, M., « Situated
analysis of elite trampolinists’ problems
in competition using retrospective
interviews », J. Sports Sci. 25, 2007,
p. 173-183. doi :
10.1080/02640410600624269

He, J., and Ravn, S., « Sharing the dance
– on the reciprocity of movement in the
case of elite sports dancers »,
Phenomenol. Cogn. Sci. 17, p. 99-116. doi :
10.1007/s11097-, 016-9496-5

Heble, A., and Laver, M. (Eds.),
Improvisation and music education :
Beyond the classroom, London :
Routledge, 2016.

Higgins, L., and Mantie, R.,
« Improvisation as ability, culture, and
experience », Music. Educ. J. 100, 2013,
p. 38-44. doi : 10.1177/0027432113498097

Himberg, T., Laroche, J., Bigé, R.,
Buchkowski, M., and Bachrach, A.,
« Coordinated interpersonal behaviour
in collective dance improvisation : the
aesthetics of kinaesthetic
togetherness », Behav. Sci. 8�23, 2018.
doi : 10.3390/ bs8020023

Holding, D. H., « Human skills, 2nd
Edn » in Skills research, ed. D. H.
Holding (Chichester : Wiley), 1989, p. 1-
16.

Høffding, S., and Schiavio, A.,
« Exploratory expertise and the dual
intentionality of music-making »,
Phenomenol. Cogn. Sci. 2019, doi :
10.1007/ s11097-019-09626-5

Hristovski, R., Davids, K., Passos, P., and
Araújo, D., « Sport performance as a
domain of creative problem solving for
self-organizing performer environment

systems » Open Sport. Sci. J 5, 2012,
p. 26-35. doi : 10.2174/
1875399X01205010026

Hurley, S., Consciousness in action,
Harvard : MA Harvard University Press,
1998.

Hutto, D. D., Kirchhoff, M. D., and
Abrahamson, D., « The enactive roots of
STEM : rethinking educational design in
mathematics », Educ. Psychol. Rev. 27,
2015, p. 371-389. doi : 10.1007/s10648-
015-9326-2

Hwang, T.-H., Schmitz, G., Klemmt, K.,
Brinkop, L., Ghai, S., Stoica, M., et al.,
« Effect- and performance-based
auditory feedback on interpersonal
coordination », Front. Psychol. 9�404,
2018. doi : 10.3389/fpsyg.2018.00404

Ingold, T., « Beyond art and
technology : the anthropology of skill »
in Anthropological perspectives on
technology, ed. M. B. Schiffer
(Albuquerque, NM : University of New
Mexico Press), 2001, p. 17-31.

Jacobs, D. M., and Michaels, C. F.,
« Lateral interception I : operative
optical variables, attunement, and
calibration », J. Exp. Psychol. Hum.
Percept. Perf. 32, 2006, p. 443-458. doi :
10.1037/0096-1523.32.2.443

James, W., The principles of psychology,
in two volumes, New York : Henry Holt
and Company, 1890.

Johnson, M., The meaning of the body :
Aesthetics of human understanding,
Chicago, IL : University of Chicago
Press, 2007.

Jorgensen, H., « Teaching/learning
strategies in instrumental practice : a
report on research in progress » in
Paper presented at The Third RAIME



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

(Research Alliance of Institutes for Music
Education) Symposium (Tallahassee :
Florida State University), 1995.

Kelso, J. A. S., Dynamic patterns,
Cambridge, MA : MIT Press, 1995.

Kelso, J. A. S., « Multistability and
metastability : understanding dynamic
coordination in the brain », Philos.
Trans. R. Soc. Lond. Ser. B Biol. Sci. 367,
2012, p. 906-918. doi :
10.1098/rstb.2011.0351

Komar, J., Chow, J. Y., Chollet, D., and
Seifert, L., « Neurobiological
degeneracy : supporting stability,
flexibility and pluripotentiality in
complex motor skill », Acta Psychol. 154,
2015, p. 26-35. doi :
10.1016/j.actpsy.2014.11.002

Large, E. W., Kim, J. C., Flaig, N.,
Bharucha, J., and Krumhansl, C. L., « A
neurodynamic account of musical
tonality », Music. Percept. 33, 2016,
p. 319-331. doi :
10.1525/mp.2016.33.3.319

Laroche, J., and Kaddouch, I.,
« Spontaneous preferences and core
tastes : embodied musical personality
and dynamics of interaction in a
pedagogical method of improvisation »,
Front. Psychol. 6 �522, 2015. doi :
10.3389/ fpsyg.2015.00522

Laurin-Landry, D., Le développement de
l'expertise et du talent en ski de bosses :
De la pratique délibérée à l'activité
privée (The development of expertise and
talent in moguls skiing : From deliberate
practice to private activity), thèse de
doctorat, Montréal : Université du
Québec, 2018.

Lehmann, A. C., « Acquired mental
representations in music performance :
anecdotal and preliminary empirical

evidence » in Does practice make
perfect? Current theory and research on
instrumental music practice, eds. H.
Jørgensen and A. C. Lehmann (Oslo,
Norway : Norges musikkhøgskole), 1997,
p. 141-164.

Lehmann, A. C., and Jørgensen, H.,
« Practice » in Oxford handbook of
music education, Vol. 3, eds. G. E.
McPherson and G. F. Welch (New York :
Oxford University Press), 2018, p. 126-
144.

Lund, O., Ravn, S., and Christensen, M.
K., « Learning by joining the rhythm :
apprenticeship learning in elite double
sculler rowing », Scand. Sport Stud.
Forum 3, 2012, p. 167-188.

Lund, O., Ravn, S., and Christensen, M.
K., « Jumping together : apprenticeship
learning among elite trampoline
athletes », Phys. Educ. Sport Pedagog. 19,
2014, p. 383-397. doi :
10.1080/17408989.2013.769508

Luria, A. R., Human brain and
psychological processes, New York :
Harper and Row, 1966.

MacNamara, Á., and Collins, D.,
« Development and initial validation of
the psychological characteristics of
developing excellence questionnaire »,
J. Sports Sci. 29, 2011, p. 1273-1286. doi :
10.1080/02640414.2011. 589468

Malafouris, L., How things shape the
mind : A theory of material engagement,
Cambridge, MA : The MIT Press, 2013.

Mason, P. H., « Degeneracy at multiple
levels of complexity », Biol. Theory 5,
2010, p. 277-288. doi :
10.1162/BIOT_a_00041

Maturana, H., and Varela, F., Autopoiesis
and cognition : The realization of the



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

living, Boston, MA : Reidel, 1980.

McPhail, G. J., « Developing student
autonomy in the one-to-one music
lesson », Int. J. Music. Educ. 31, 2013,
p. 160-172. doi :
10.1177/0255761413486407

Menin, D., and Schiavio, A., « Rethinking
musical affordances », AVANT. Trends
Interdiscip. Stud. 3, 2012, p. 202-215.

Miller, G. A., « The magical number
seven, plus or minus two : some limits
on our capacity for processing
information », Psychol. Rev. 63, 1956,
p. 81-97. doi : 10.1037/h0043158

Mohamed, S., Favrod, V., Philippe, R. A.,
and Hauw, D., « The situated
management of safety during risky
sport : learning from skydivers’ courses
of experience », J. Sci. Sport. Med. 14,
2015, p. 340-346.

Montero, B., « Does bodily awareness
interfere with highly skilled
movement ? », Inquiry 53, 2010, p. 105-
122. doi : 10.1080/00201741003612138.

Newell, A., and Rosenbloom, P. S.,
« Mechanisms of skill acquisition and
the law of practice » in Cognitive skills
and their acquisition, ed. J. R. Anderson
(Hillsdale, NJ : Lawrence Erlbaum
Associates), 1981, p. 1-55.

Nielsen, S. G., « Learning strategies in
instrumental music practice », B. J.
Music Ed. 16, 1999, p. 275-279.

Papineau, D., « In the zone », R. Inst.
Philos. Suppl. 73, 2013, p. 175-196. doi :
10.1017/S1358246113000325

Pizzera, A., Hohmann, T., Streese, L.,
Habbig, A., and Raab, M., « Longterm
effects of acoustic reafference training
(ART) », Eur. J. Sport Sci. 17, 2017,

p. 1279-1288. doi :
10.1080/17461391.2017.1381767

Proctor, R. W., and Vu, K.-P. L., Stimulus
– Response compatibility principles :
Data, theory and application, Boca
Raton, FL : CRC Press, 2006.

Reed, E. S., and Bril, B., « The primacy of
action in development » in Dexterity
and its development, eds. M. L. Latash
and M. T. Turvey (Mahwah NJ :
Lawrence Erlbaum Associates), 1996,
p. 431-451.

Rizzolatti, G., Fadiga, L., Gallese, V., and
Fogassi, L., « Premotor cortex and the
recognition of motor actions », Cogn.
Brain Res. 3, 1996, p. 131-141. doi :
10.1016/0926-6410(95) 00038-0

Rizzolatti, G., and Sinigaglia, C., « The
functional role of the parietofrontal
mirror circuit : interpretations and
misinterpretations », Nat. Rev. Neurosci.
11, 2010, p. 264-274. doi :
10.1038/nrn2805

Rochat, N., Gesbert, V., Seifert, L., and
Hauw, D., « Enacting phenomenological
gestalts in ultra-trail running : an
inductive analysis of trail runners’
courses of experience », Front. Psychol.
9�2038, 2018. doi :
10.3389/fpsyg.2018.02038

Rochat, N., Hauw, D., Antonini Philippe,
R., Crettaz von Roten, F., and Seifert, L.,
« Comparison of vitality states of
finishers and withdrawers in trail
running : an enactive and
phenomenological perspective », PLoS
One 12�e0173667, 2017. doi :
10.1371/journal.pone.0173667

Rochat, N., Hauw, D., and Seifert, L. (in
press), « Enactments and the design of
trail running equipment : an example of



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

carrying systems », Appl. Ergon. doi :
10.1016/j.apergo.2018.07.002

Rosenbaum, D. A., Carlson, R. A., and
Gilmore, R. O., « Acquisition of
intellectual and perceptual-motor
skills », Annu. Rev. Psychol. 52, 2001,
p. 453-470. doi :
10.1146/annurev.psych.52.1.453

Ryan, K., and Schiavio, A., « Extended
musicking, extended mind, extended
agency. Notes on the third wave », New
Ideas Psychol. 55, 2019, p. 8-17. doi :
10.1016/j. newideapsych.2019.03.001

Saury, J., Nordez, A., and Sève, C.,
« Coordination interindividuelle et
performance en aviron : Apports d’une
analyse conjointe du cours d’expérience
des rameurs et de paramètres
mécaniques (interpersonal
coordination and performance in
rowing : contributions from a joint
analysis of rowers’ courses of
experience and of mechanical
parameters) », Activités 7, 2010, p. 2-27.

Schaffert, N., Janzen, T. B., Mattes, K.,
and Thaut, M. H., « A review on the
relationship between sound and
movement in sports and
rehabilitation », Front. Psychol. 10�244,
2019. doi : 10.3389/fpsyg.2019.00244

Schaffert, N., Mattes, K., and Effenberg,
A. O., « An investigation of online
acoustic information for elite rowers in
on-water training conditions », J.
Human Sport Exercise 6, 2011, p. 392-
405. doi : 10.4100/jhse.2011.62.20

Schiavio, A., « Enactive affordances and
the interplay of biological and
phenomenological subjectivity »,
Constr. Found. 11, 2016, p. 315-317.

Schiavio, A., Biasutti, M., van der Schyff,
D., and Parncutt, R., « A matter of

presence. A qualitative study on
teaching individual and collective music
classes », Music. Sci, 2018a. doi :
10.1177/1029864918808833

Schiavio, A., and Cummins, F., « An
inter(en) active approach to musical
agency and learning » in Proceedings of
ICMEM 2015. International conference
on the multimodal experience of music,
eds. R. Timmers, N. Dibben, Z. Eitan, R.
Granot, T. Metcalfe, A. Schiavio, et al.
(Sheffield : HRI Online Publications),
2015.

Schiavio, A., and Høffding, S., « Playing
together without communicating ? A
pre-reflective and enactive account of
joint musical performance », Music. Sci.
19, 2015, p. 366-388. doi :
10.1177/1029864915593333

Schiavio, A., and van der Schyff, D.,
« Beyond musical qualia. Reflecting on
the concept of experience »,
Psychomusicology Music Mind Brain 26,
2016, p. 366-378.

Schiavio, A., and van der Schyff, D., « 4E
music pedagogy and the principles of
self-organization », Behav. Sci. 8�72,
2018. doi : 10.3390/bs8080072

Schiavio, A., van der Schyff, D., Biasutti,
M., Moran, N., and Parncutt, R. (2019),
« Instrumental technique, expressivity,
and communication. A qualitative study
on learning music in individual and
collective settings », Front. Psychol.
10 �737. doi : 10.3389/fpsyg.2019.00737

Schiavio, A., van der Schyff, D.,
Cespedes-Guevara, J., and Reybrouck,
M., « Enacting musical emotions.
Sense-making, dynamic systems, and
the embodied mind », Phenomenol.
Cogn. Sci. 16, 2017a, p. 785-809. doi :
10.1007/ s11097-016-9477-8



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

Schiavio, A., van der Schyff, D., Gande,
A., and Kruse-Weber, S., « Negotiating
individuality and collectivity in
community music. A qualitative case
study », Psychol. Music, 2018b. doi :
10.1177/0305735618775806

Schiavio, A., van der Schyff, D., Kruse-
Weber, S., and Timmers, R., « When the
sound becomes the goal. 4E cognition
and teleomusicality in early infancy »,
Front. Psychol. 8�1585, 2017b. doi :
10.3389/fpsyg.2017.01585

Schmidt, R. A., Apprentissage moteur et
performance (motor learning and
performance), Paris : Vigot, 1993.

Schmidt, R. A., and Wrisberg, C. A.,
Motor learning and performance : A
situation-based learning approach, 4th
Edn. Champaign, IL, US : Human
Kinetics, 2008.

Seifert, L., Wattebled, L., Herault, R.,
Poizat, G., Adé, D., Gal-Petitfaux, N., et
al., « Neurobiological degeneracy and
affordance perception support
functional intra-individual variability of
inter-limb coordination during ice
climbing », PLoS One 9�e89865, 2014.
doi : 10.1371/journal.pone.0089865

Semin, G. R., and Cacioppo, J. T.,
« Grounding social cognition :
synchronization, entrainment, and
coordination » in Embodied grounding :
Social, cognitive, affective, and
neuroscientific approaches, eds. G. R.
Semin and E. R. Smith (New York :
Cambridge University Press), 2008,
p. 119-147.

Sève, C., Saury, J., Theureau, J., and
Durand, M., « Activity organization and
knowledge construction during
competitive interaction in table

tennis », Cogn. Syst. Res. 3, 2002, p. 501-
522. doi : 10.1016/S1389-0417(02)
00054-2

Shusterman, R., « Body consciousness
and performance : somaesthetics east
and west », J. Aesthet. Art Critic. 67,
2009, p. 133-145. doi : 10.1111/j.1540-
6245.2009.01343.x

Sors, F., Lath, F., Bader, A., Santoro, I.,
Galmonte, A., Agostini, T., et al.,
« Predicting the length of volleyball
serves : the role of early auditory and
visual information », PLoS One
13�e0208174, 2018. doi : 10.1371/journal.
pone.0208174

Sors, F., Murgia, M., Santoro, I., and
Agostini, T., « Audio-based
interventions in sport », Open Psychol. J.
8, 2015, p. 212-219. doi : 10.2174/
1874350101508010212

Sors, F., Murgia, M., Santoro, I., Prpic,
V., Galmonte, A., and Agostini, T., « The
contribution of early auditory and
visual information to the discrimination
of shot power in ball sports », Psychol.
Sport Exerc. 31, 2017, p. 44-51. doi :
10.1016/j.psychsport.2017.04.005

Stewart, J., Gapenne, O., and Di Paolo,
E. (eds.), Enaction : Toward a new
paradigm for cognitive science,
Cambridge : The MIT Press, 2010.

Strogatz, S., Nonlinear dynamics and
chaos : With applications to physics,
biology, chemistry, and engineering,
Reading, MA : Perseus Books, 1994.

Sudnow, D., Ways of the hand : The
organization of improvised conduct,
Cambridge, MA : The MIT Press, 1978.

Sutton, J., « Batting, habit, and
memory : the embodied mind and the
nature of skill », Sport Soc. 10, 2007,



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

p. 763-786. doi :
10.1080/17430430701442462

Sutton, J., McIlwain, D., Christensen, W.,
and Geeves, A., « Applying intelligence
to the reflexes : embodied skills and
habits between Dreyfus and
Descartes », J. Br. Soc. Phenomenol. 42,
2011, p. 78-103. doi : 10.1080/
00071773.2011.11006732

Sutton, J., and Williamson, K.,
« Embodied remembering » in
Routledge handbook of embodied
cognition, ed. L. Shapiro (London :
Routledge), 2014, p. 315-325.

Tanaka, S., « Intercorporeality and
aida : developing an interaction theory
of social cognition », Theory Psychol. 27,
2017, p. 337-353. doi :
10.1177/0959354317702543

Thompson, E., Mind in life : Biology,
phenomenology, and the sciences of
mind, Cambridge : Harvard University
Press, 2007.

Uehara, L., Button, C., Araujo, D.,
Renshaw, I., Davids, K., and Falcous, M.,
« The role of informal, unstructured
practice in developing football
expertise : the case of Brazilian
Pelada », J. Expertise 1, 2018, p. 162-180.

Van der Schyff, D., and Schiavio, A.,
« Evolutionary musicology meets
embodied cognition. Biocultural
coevolution and the enactive origins of
human musicality », Front. Neurosci.
11�519, 2017a. doi :
10.3389/fnins.2017.00519

Van der Schyff, D., and Schiavio, A.,
« The future of musical emotions »,
Front. Psychol. 8�988, 2017b. doi :
10.3389/fpsyg.2017.00988

Van der Schyff, D., Schiavio, A., and
Elliott, D., « Critical ontology for an
enactive music pedagogy », Action
Criticism Theory Music Edu. 15, 2016,
p. 81-121. doi : 10.22176/act15.5.81

Van der Schyff, D., Schiavio, A., Walton,
A., Velardo, V., and Chemero, T.,
« Musical creativity and the embodied
mind. Exploring the possibilities of 4E
cognition and dynamical systems
theory », Music. Sci. 1, 2018. doi :
10.1177/ 2059204318792319

Van Opstal, A. A. M., Benerink, N. H.,
Zaal, F. T. J. M., Casanova, R., and
Bootsma, R. J., « Information-based
social coordination between players of
different skill in doubles pong », Front.
Psychol. 9�1731, 2018. doi : 10.3389/
fpsyg.2018.01731

VanLehn, K., « Cognitive skill
acquisition », Annu. Rev. Psychol. 47,
1996, p. 513-539. doi :
10.1146/annurev.psych.47.1.513

Varela, F., Thompson, E., and Rosch, E.,
The embodied mind : Cognitive science
and human experience, Cambridge :
MIT Press, 1991.

Villemain, A., and Hauw, D., « A situated
analysis of football goal-keepers’
experiences in critical game
situations », Percept. Mot. Skills 119,
2014, p. 811-824. doi :
10.2466/25.30.PMS.119c30z0

Walton, A., Richardson, M. J., and
Chemero, A., « Self-organization and
semiosis in jazz improvisation », Int. J.
Signs Semiot. Syst. 3, 2014, p. 12–25. doi :
10.4018/IJSSS.2014070102

Walton, A., Richardson, M. J., Langland-
Hassan, P., and Chemero, A.,
« Improvisation and the self-
organization of multiple musical



L’optimisation des compétences de performance dans l’interaction sociale, à la lumière de la cognition
incarnée, de l'éducation musicale et de la psychologie du sport

NOTES

1  Étroi te ment liés de par leur nature même à l’idée de perfor mance, le sport
et la musique consti tuent deux domaines idéals pour explorer les dyna‐ 
miques sociales, incar nées et créa trices impli quées dans l’acqui si tion de
compé tences. Tandis que chacun de ces domaines s’inscrit dans des tradi‐
tions, des contextes et des objec tifs spéci fiques, un point leur est commun :
le contrôle des compé tences, de même que leur déve lop pe ment et
leur optimisation.

2  Asso ciée à des auteurs comme Husserl, Merleau- Ponty et Heidegger, la
phéno mé no logie est une tradi tion philo so phique qui explore les struc tures
de l’expé rience et de la conscience.

3  De façon très simpli fiée, ce terme se réfère aux modèles de déve lop pe‐ 
ment et d’évolu tion des échanges entre des systèmes vivants et
leur environnement.

4  Il est fait réfé rence ici au concept de « cogni tive niche », qui renvoie, pour
le résumer très rapi de ment, à l’idée d’écosystème. [NdT]

5  De l’anglais « cogni tive economy » : la tendance des processus cogni tifs à
mini miser les efforts liés au trai te ment des données et à l’utili sa tion
des ressources. [NdT]

6  Consi dé rons le cas extrême d'une créa ture ayant une orga ni sa tion
biochi mique complè te ment diffé rente de la nôtre (par exemple un alien).
Puisqu’il est assez simple d’imaginer que ce système vivant possède la même
dispo si tion psycho lo gique que nous à ressentir la douleur (par exemple), il
est soutenu que la psycho logie devrait traiter de géné ra li sa tions abstraites
plutôt que de substrats neuro lo giques ou physiques.

7  Le « format corporel », tel que défini par Goldman, désigne un système de
repré sen ta tion interne du corps. [NdT]

8  Cela fait réfé rence aux propriétés fonc tion nelles des « neurones miroirs »
– un ensemble de neurones senso ri mo teurs qui s'ac tivent lors qu'ils effec‐ 
tuent une action et lors qu'ils observent la même action effec tuée par un

bodies », Front. Psychol. 6�313, 2015.
doi : 10.3389/fpsyg.2015.00313

Weber, A., and Varela, F. J., « Life after
Kant : natural purposes and the

autopoietic foundations of biological
individuality », Phenomenol. Cogn. Sci. 1,
2002, p. 97-125. doi :
10.1023/A�1020368120174
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autre indi vidu (di Pelle grino et al., 1992 ; Gallese et al., 1996 ; Rizzo latti et al.,
1996). Leur acti va tion, comme Rizzo latti et Sini ga glia (2010) le suggèrent,
peuvent trans former les repré sen ta tions senso rielles de l’acti vité motrice
des autres en une repré sen ta tion motrice (une repré sen ta tion du corps- 
formaté) simi laire dans le cerveau de l’observateur.

9  Ces idées ont été systé ma ti que ment explo rées par les cher cheurs qui
défendent une vision plus radi cale de l'ECS – « Enaction » (cf. Di Paolo et al.,
2017 ; Galla gher, 2017) – qui met l'ac cent sur la manière dont la complexité
cogni tive d'un orga nisme est déter minée de manière récur sive par (1) ses
propres lois méta bo liques et (2) les struc tures (méta- métaboliques) inhé‐ 
rentes à sa niche (Matu rana et Varela, 1980). Ici, nous nous concen tre rons
prin ci pa le ment sur les racines phéno mé no lo giques de l’ECS.

10  Selon la défi ni tion proposée par Daphne Lauren- Landry (2018, abstract),
«  [l]e jeu déli béré est un enga ge ment précoce dans une acti vité physique
intrin sè que ment moti vante qui procure une grati fi ca tion immé diate ainsi
qu’une expé rience de plaisir ». [NdT]

11  Les « pick- up games » sont tradi tion nel le ment définis comme des jeux qui
sont spon ta né ment lancés par leurs participants.

12  Concept selon lequel l’envi ron ne ment fait partie, à tout instant, des
processus cogni tifs propres à l’indi vidu (cf. Andy Clark et David Chalmers,
The Extended Mind, 1998). [NdT]

13  Les signaux corpo rels prove nant de l’action en cours (cf. l’impres sion de
courir trop vite) peuvent être asso ciés avec les affor dances propres à un
envi ron ne ment (cf. la forme parti cu lière de la piste) et les façons qu’ils ont
d’informer sur les données d’une situa tion parti cu lière (cf. une « mauvaise »
sensa tion de saut au- dessus d’une haie pousse l’athlète à être plus prudent
lors de la récep tion). En raison de l'in ter ac tion entre les ressources internes
et externes, ils ne peuvent pas être consi dérés comme des repré sen ta tions
du format corporel.

14  Par exemple, les tram po li nistes prati quant des sports acro ba tiques ont
déclaré avoir une conscience claire de ce qui se passe à certains moments
(par exemple, Hauw et Durand, 2007).

15  Il est en effet ressorti des entre tiens que la véri fi ca tion et le main tien de
la distance entre les nageuses étaient leur prin ci pale préoccupation.

16  Le tram po line synchro nisé est carac té risé par un acte de compen sa tion
continue. Le prin cipal objectif pour les athlètes est ainsi de convenir
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ensemble du degré de compen sa tion exigé pour les aider à conserver  leur
timing.

17  Cela s'aligne sur les travaux récents dans le domaine des sciences du
sport qui soulignent le rôle de la rétro ac tion audi tive dans l'op ti mi sa tion des
perfor mances (par exemple, l'uti li sa tion des sons pour détecter l'in ten tion
de l'ad ver saire) (cf. Aller dissen et al., 2017 ; Campo no gara et al., 2017 ; Sors et
al., 2017, 2018).

18  L’étude est main te nant dispo nible  : Vincent Gesbert et Denis Hauw,
« Analyse des moda lités d'in ter ac tion enac tées par les nageuses artis tiques
lors d'une choré gra phie », Confé rence ACAPS (Asso cia tion des cher cheurs en
acti vités physiques et  sportives),  30/10/2019, https://www.researchgate.ne
t/publication/337032354_Analyse_des_modalites_d%27interaction_enact
ees_par_les_nageuses_artistiques_lors_d%27une_choregraphie_collecti
ve [NdT]

RÉSUMÉS

Français
Les approches de la cogni tion incarnée conçoivent la vie mentale comme
émer geant de la rela tion perma nente entre les ressources neurales et extra- 
neurales. Ces dernières comprennent, tout d’abord, le corps dans sa tota lité
mais aussi les schèmes d’acti vité mis en œuvre dans un milieu donné, les
normes cultu relles, les facteurs sociaux, ainsi que les éléments de l'en vi ron‐ 
ne ment pouvant être utilisés pour améliorer nos capa cités cogni tives (par
exemple, les outils, les dispo si tifs, etc.). Des travaux récents dans le domaine
de l’éduca tion musi cale et de la psycho logie du sport ont appliqué les prin‐ 
cipes géné raux de la cogni tion incarnée à un certain nombre de situa tions
corres pon dant à leurs domaines respec tifs. Les deux disci plines ont ouvert,
en parti cu lier, d’inté res santes pers pec tives rela tives à notre compré hen sion
de l’acqui si tion et du déve lop pe ment des compé tences au sein d’un groupe ;
à savoir comment les musi ciens, les athlètes, les ensei gnants et les entraî‐
neurs vivent leurs inter ac tions  ; et comment l'em pa thie et la colla bo ra tion
parti cipent de la mise en place d’une perfor mance effi cace. Dans cet article,
notre objectif est d’apporter des bases supplé men taires à cette recherche
en compa rant et déve lop pant à la fois des thèmes nouveaux issus de cette
litté ra ture inter dis ci pli naire et des travaux empi riques sur la manière dont
les compé tences de perfor mance sont acquises et opti mi sées. Ce faisant,
notre propos se concen trera sur : (1) le senti ment d'être ensemble, tel qu’il
se joue de manière signi fi ca tive lors de perfor mances musi cales et spor tives
collec tives ; (2) la capa cité à s'adapter habi le ment aux exigences émanant au
sein d’un groupe dans le cours d’une perfor mance  ; (3) le déve lop pe ment
des formes de distri bu tion de la mémoire corpo relle. Ces caté go ries seront

https://www.researchgate.net/publication/337032354_Analyse_des_modalites_d%27interaction_enactees_par_les_nageuses_artistiques_lors_d%27une_choregraphie_collective
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exami nées du point de vue de la science cogni tive incarnée et en fonc tion
de leur perti nence pour l’ensei gne ment musical et la psycho logie du sport.
L’hypo thèse proposée est que, par leur rôle clé dans l'ac qui si tion et le déve‐ 
lop pe ment des compé tences  appropriées, elles peuvent offrir des outils
impor tants pour aider les ensei gnants et les entraî neurs à déve lopper de
nouvelles stra té gies pour améliorer l’appren tis sage. Ce faisant, elles
permettent de stimuler de nouvelles recherches théo riques et pratiques
dans les domaines de la musique et du sport.

English
Embodied approaches to cogni tion conceive of mental life as emer ging from
the ongoing rela tion ship between neural and extra- neural resources. The
latter include, first and fore most, our entire body, but also the activity
patterns enacted within a contin gent milieu, cultural norms, social factors,
and the features of the envir on ment that can be used to enhance our
cognitive capa cities (e.g., tools, devices, etc.). Recent work in music educa‐ 
tion and sport psycho logy has applied general prin ciples of embod i ment to
a number of social contexts relevant to their respective fields. In partic ular,
both discip lines have contrib uted fascin ating perspect ives to our under‐ 
standing of how skills are acquired and developed in groups  ; how musi‐ 
cians, athletes, teachers, and coaches exper i ence their inter ac tions  ; and
how empathy and social action parti cipate in shaping effective perform‐
ance. In this paper, we aim to provide addi tional grounding for this research
by comparing and further devel oping original themes emer ging from this
cross- disciplinary liter ature and empir ical works on how perform ative skills
are acquired and optim ized. In doing so, our discus sion will focus on : (1) the
feeling of being together, as mean ing fully enacted in collective musical and
sport events ; (2) the capa city to skill fully adapt to the contex tual demands
arising from the social envir on ment ; and (3) the devel op ment of distrib uted
forms of bodily memory. These categories will be discussed from the
perspective of embodied cognitive science and with regard to their relev‐ 
ance for music educa tion and sport psycho logy. It is argued  that because
they play a key role in the acquis i tion and devel op ment of relevant skills,
they can offer important tools to help teachers and coaches develop novel
strategies to enhance learning and foster new concep tual and prac tical
research in the domains of music and sport.
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